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      Une voix s’éveille


      En ce 30 mars 1968, une voix résonne dans les couloirs de la maternité de l’hôpital Pierre-le-Gardeur de Repentigny. Une petite voix qui porte. Un souffle de vie, le premier, et déjà un son puissant. Essoufflée et usée par plusieurs heures de dur travail, Thérèse Dion prête une oreille distraite aux énergiques vocalises de sa fille. Àquarante et un ans, Thérèse est une habituée des salles d’accouchement. La petite fille au minois cramoisi est son quatorzième enfant, sa neuvième fille. «Maman Dion», comme on la surnomme, est songeuse en contemplant la fragile petite créature lovée contre elle. Si elle crie comme ça, c’est sûrement parce qu’elle sait qu’elle revient de loin, la môme. En effet, Thérèse et son mari Adhémar n’avaient absolument pas prévu d’accueillir un nouvel enfant, un nouveau flot, comme on dit dans cette région du Québec. L’entourage du couple avait multiplié les avertissements, rappelant à Thérèse et Adhémar qu’ils avaient déjà treizebouches à nourrir et qu’une grossesse après quarante ans comportait bien des risques. Mais dans la famille Dion, on croit puissamment en Dieu et si cette enfant doit venir, il est nécessaire de l’accueillir de la meilleure des manières.


      Thérèse ne le sait pas encore, mais cette petite qui s’époumone deviendra la plus grande voix du Québec, faisant rayonner la Nouvelle France aux quatre coins du monde et inscrivant le nom de Dion au fronton des plus belles salles de la planète. Les Dion ne furent pas toujours des Dion. C’est sous le nom de Guyon que la famille s’implante aux alentours de 1634 sur les terres hostiles du nouveau monde. Originaire de Mortagne-au-Perche, petite bourgade de l’Orne, Jean Guyon quitte le royaume de LouisXIII pour tenter l’aventure outre-Atlantique. On imagine aisément les générations successives œuvrer dans les métiers du bois ou dans le commerce des peaux, étant tour à tour bûcherons ou tanneurs. Par on ne sait quel tour de passe passe, les Guyon deviennent les Dion au beau milieu du xviiiesiècle et s’installent en Gaspésie, région maritime et sauvage, sorte de Finistère du Grand Nord. Il semblerait que l’immense majorité des Québécois francophones d’aujourd’hui descendent de la centaine de familles normandes, bretonnes et basques débarquées au cours des siècles dans le sillon du célèbre explorateur Jacques Cartier.


      C’est là que Marie-Thérèse Ranguay, que tout le monde appelle Thérèse, grandit à la fin des années 1920. Celle qu’on surnommera affectueusement «Maman Dion» coule des jours heureux entourée de ses huit frères et sœurs et bien qu’elle doive arrêter l’école à treize ans, la jeune femme fait montre d’une insatiable curiosité, d’un goût immodéré pour la musique et d’un vrai sens de la famille. La situation financière de ses parents se dégradant, l’adolescente arrive en 1940 dans la province de Mauricie, berceau industriel de la région où l’on emploie à tour de bras dans les grandes usines de sidérurgie. C’est là, dans la petite ville de La Tuque, que Thérèse rencontre l’amour de sa vie, Adhémar Dion, le fils d’un ami de son père. Les jeunes tourtereaux scellent leur union le 20juin 1945 mais très vite, Thérèse déchante. En effet, son mari est d’une nature particulière, en proie à une grande mélancolie et il ne veut pas entendre parler d’enfants. Pour la jeune femme, qui exerce le métier de nourrice, il est impensable d’envisager de ne pas fonder une famille. Adhémar se ravise rapidement puisque quelques mois seulement après leurs noces, la petite Denise voit le jour. Suivront Clément en 1947, Claudette en 1948 et Liette en 1950. Les joies de la vie de famille comblent de bonheur Thérèse. Le tableau peut sembler en tout point idyllique mais les impératifs professionnels d’Adhémar désespèrent la jeune mère de famille. Bûcheron de son état, le vaillant gaillard s’absente des semaines durant et n’a que peu de temps à consacrer à ses enfants.


      À l’orée des années ١٩٥٠, le jeune père de famille fait un choix radical qui comble son épouse: il abandonne ses obligations dans les vastes étendues boisées et décide de prendre du temps pour s’occuper des siens. La famille Dion s’installe à Charlemagne, charmante ville de la métropole de Montréal. Cerné par quatre fleuves – le Saint-Laurent, la rivière des Prairies, la rivière des Mille-Îles et celle de l’Assomption –, Charlemagne deviendra le quartier général du clan Dion, un havre de paix bucolique. Les débuts sont pourtant compliqués. L’appartement est exigu et Thérèse rêve d’élever ses enfants dans de meilleures conditions. Matriarche volontaire et courageuse, «Maman Dion» sait gérer sa maison, sa famille et sait saisir les opportunités lorsque celles-ci se présentent. À la faveur de l’implication de plus en plus grande du gouvernement dans la vie de tous les jours, la mère Dion se prend au jeu de cette «révolution tranquille» qui bouleverse la société québécoise. En contractant un prêt de ١٠٠٠٠dollars canadiens, le clan Dion se fait construire une belle maison dans un quartier tranquille de Charlemagne. Le havre de paix est cependant marqué par un terrible accident. En ١٩٥٧, Charles Dion, le père d’Adhémar, est fauché par un train à quelques encablures de la maison. Cette funeste disparition jette le trouble dans la famille et Adhémar sombre de plus en plus dans la dépression. Pour alléger la peine de son mari, Thérèse consent à déménager loin du lieu de la tragédie. L’écoute mutuelle et la compréhension des besoins de l’autre sont la clé du ménage Dion qui s’apprête donc, en cette fin du mois de mars 1968, à accueillir une nouvelle venue dans la grande famille.


      Depuis quelques mois déjà, le chanteur français Hugues Aufray triomphe avec sa merveilleuse ballade Céline. Cette chanson, écrite par la parolière Vline Buggy en l’honneur de sa sœur disparue, fut dans un premier temps proposée à Claude François et Richard Anthony qui la refusèrent tous deux. Aufray, jeune talent prometteur qui s’est fait connaître grâce au concours de l’Eurovision et à ses multiples reprises en français du répertoire de Bob Dylan, tombe littéralement sous le charme de cette tendre déclaration d’amour et accepte d’en être l’interprète en mémoire de son frère Francesco mort quelques années plus tôt dans des circonstances tragiques. Ce tube propulse la carrière du jeune Hugues et conquiert le cœur de toute la francophonie. En l’écoutant, Thérèse Dion a une révélation. Sa dernière fille s’appellera Céline.


      La benjamine du clan Dion naît donc sous le signe de la musique en ce printemps 1968 qui voit le monde secoué par le soulèvement de la jeunesse américaine et européenne. Loin de l’agitation et du tumulte, Céline voit le jour dans la paisible Charlemagne. Enfant de la tradition, la petite fille porte en deuxième prénom – comme toutes les petites filles catholiques du Québec – celui de la Vierge Marie. Tradition toujours, un troisième prénom lui est donné, Claudette, celui de sa sœur et marraine. Choyée, entourée et baignant dans un climat d’affection et d’amour, la petite Céline rencontre très tôt sur son chemin la musique. Il faut dire que chez les Dion, la musique est une seconde nature. Adhémar est un accordéoniste de bon niveau et Thérèse joue du violon avec un certain talent. Les parents mettent un point d’honneur à sensibiliser leurs nombreux enfants aux plaisirs du chant et de l’orchestration et chacun reçoit une éducation musicale en se voyant confier un instrument. Il s’agit là de la pierre angulaire qui unit les Dion, le ciment de la famille.


      Dans l’immense maison de Charlemagne, on chante du soir au matin. On joue, on compose, on s’égaye sur des reprises, on se retrouve pour partager des moments simples de communion. Lorsqu’elle hérite d’une clarinette à l’âge de quatre ans, Céline est un peu déçue. Ce qu’elle aime par-dessus tout, c’est chanter.


      Elle se plie à l’exercice instrumental mais rien ne lui fait tant plaisir que de pousser la voix à la moindre occasion. C’est son frère Michel qui offre à Céline sa première scène à l’occasion de son mariage. Pas intimidée pour un sou, la petite fille de cinq ans est emplie de joie en se présentant devant l’assemblée de convives. Elle entonne Du fil, des aiguilles et du coton de Christine Charbonneau, véritable stakhanoviste de la chanson québécoise, autrice interprète et parolière notamment pour Sheila.


      Donnez-moi un peu du fil, des aiguilles et du coton


      Il n’en faut pas plus pour réparer un cœur en pièce


      Donnez-moi un peu de fil, des aiguilles et du coton


      Je vous broderai une maison.


      Michel est heureux en voyant la petite dernière de la famille s’époumoner avec délectation. Il faut dire que le frère de Céline entretient un lien tout à fait particulier avec la musique.


      À la fin des années 1960, l’aîné des frères Dion a créé, avec trois amis, le groupe Michel et la quatrième volonté. Le band est très expérimental, très en avance sur son temps, un ovni dans le paysage musical québécois de la fin des sixties. Sur des instrumentales fouillées, Michel Dion et ses compères livrent quelques bijoux d’un hard rock qui préfigure le métal qui fera fureur quelques années plus tard en Amérique du Nord. Si la plupart des morceaux de Michel et la quatrième volonté sont des reprises de titres américains des Temptations, de Rare Earth ou de Moutain, les explorations de Michel prouvent que dans la famille, la musique n’est pas qu’une histoire d’amateurs passionnés. Michel continuera sa carrière au sein du groupe de new wave Le Show et accompagnera sa petite sœur durant sa fulgurante ascension. Bien que personne encore ne puisse envisager une seule seconde le destin extraordinaire de la petite fille gracile se donnant en spectacle lors des noces, Céline garde en elle un souvenir ému du mariage de Michel. C’est à ce moment précis que la vocation semble être née.


      «C’est là que tout a commencé. J’avais mes frères et mes sœurs autour de moi qui m’accompagnaient. En élevant la voix, j’ai senti quelque chose, je me suis dit: C’est sûr que c’est ma vie.»


      Si Céline est à l’aise quand il s’agit de faire le spectacle pour les siens, il est un domaine où la petite fille n’excelle pas: l’école. Dès son plus jeune âge, la benjamine des Dion éprouve maintes difficultés à se concentrer, à être attentive. Apprendre n’est pas son fort, se concentrer non plus. La situation inquiète Thérèse qui ne sait pas comment donner le goût des études à sa petite dernière. Réservée, Céline a du mal à dire ce qu’elle a sur le cœur. Le chanter, oui mais en parler, c’est extrêmement difficile. Si les résultats scolaires sont en dent de scie, si les sautes de concentration sont de plus en plus nombreuses, c’est en réalité parce qu’elle est victime de harcèlement. Plusieurs de ses camarades ont pris Céline en grippe et cela a une incidence néfaste sur sa scolarité. Mutique, empêchée, la future star ne sait comment avouer la situation à ses parents ou à ses frères et sœurs. Une fois adulte, elle parviendra enfin à poser des mots sur ses maux, sur ce fléau qui ravage le quotidien de milliers d’enfants et de jeunes.


      «Le harcèlement peut commencer très tôt et les conséquences sont terribles. Il faut parler et il faut que l’entourage soit attentif car les jeunes qui en sont victimes ne vont pas nécessairement aller vers les autres. C’est à nous parents, amis, enseignants, de garder les yeux et le cœur ouvert. S’il y a des changements dans la nourriture, dans les habitudes, une perte de cheveux, une façon de se retirer, il faut aller vers cette personne et poser des questions, creuser, aller au plus profond.»


      Si elle est parvenue à faire face, à serrer les dents dans l’épreuve, c’est surtout grâce à son entourage et à l’atmosphère bienveillante qui règne dans la demeure de Charlemagne: «J’étais gênée d’en parler. Donc ils n’ont pas vu. Ils avaient trop à faire à la maison. Mais avec treize frères et sœurs aimants, quand je rentrais le soir, je reprenais courage. J’étais la dernière, un peu leur chouchou… et je le suis toujours d’ailleurs.»


      Pour s’échapper et résister aux difficultés rencontrées à l’école, Céline n’a qu’une issue, chanter. Dès qu’elle le peut, dès qu’un instant de libre se présente, la jeune enfant boute les tracas en fredonnant. Sa maman Thérèse le voit, le sent. Sa petite Céline a quelque chose, une voix claire et un timbre unique. Les premières scènes sont somme toute assez modestes. C’est au Vieux-Baril, le restaurant-salon tenu par Adhémar et Thérèse, que la plus jeune des Dion entame ses premiers tours de chant. Les clients sont séduits par le charisme de Céline et bien que Thérèse veille à ce que le service ne soit pas perturbé par les facéties de sa progéniture, le show peut suivre son cours sans trop d’encombre. On vient de loin pour écouter la pépite de Charlemagne et les curieux sont de plus en plus nombreux à prendre place autour des petites tables. Pour l’apprentie chanteuse, le cadre est idyllique et ces concerts improvisés lui permettent de reconquérir un peu de l’insouciance esquintée dans les couloirs de l’école. «Maman Dion» voit que sa fille est épanouie lorsqu’elle chante et décide d’accompagner au mieux Céline sur cette drôle de route musicale. Pressée par ses aînés qui eux aussi entraperçoivent le talent de leur sœur cadette, Thérèse prend les choses en main. Femme au caractère fort et amoureuse de la musique, elle est déterminée à donner un cadre solide à Céline. Pour imaginer plus grand, il faut avant tout constituer un répertoire et composer. Sans cela, impossible d’aller plus en avant. En 1980, Thérèse et son fils Jacques, âgé de vingt-cinq ans, couchent sur le papier ce qui deviendra la première chanson originale de Céline. Ce n’était qu’un rêve est une ballade qui invite à la rêverie, onirique à souhait. À douze ans, Céline porte enfin sa voix et la met au service d’une chanson qui lui correspond parfaitement. Les mots de Thérèse et la mélodie de Jacques épousent à merveille l’innocence de la préadolescente. Extraits:


      Dans un grand jardin enchanté

      Tout à coup, je me suis retrouvée


      Une harpe des violons jouaient

      Des anges au ciel me souriaient

      Le vent faisait chanter l’été


      Je marchais d’un pas si léger

      Sur un tapis aux pétales de roses

      Une colombe sur mon épaule

      Dans chaque main une hirondelle

      Des papillons couleurs pastel

      Ce n’était qu’un rêve

      Ce n’était qu’un rêve

      Mais si beau qu’il était vrai

      Comme un jour qui se lève


      La naïveté comme étendard, voilà qui colle parfaitement à la peau de la jeune chanteuse. Lorsque la famille découvre la chanson, tous sont unanimes. Céline porte haut des paroles simples et légères. Comme une Alice au pays des Merveilles perdue dans un monde peuplé d’étranges figures, Céline chante les tourments et les espoirs de l’enfance qui bascule. S’il en est un qui est particulièrement conquis par le titre, c’est bien Michel. Certes, la ballade est très éloignée de ce qu’il fait et aime musicalement mais il est certain que Céline porte en elle la grâce, étoffe dont se parent les plus grands. Joignant les actes à la parole, le protecteur Michel se met en tête de présenter la maquette de Ce n’était qu’un rêve aux professionnels de l’industrie musicale. Connaissant assez finement le secteur, l’aîné de la fratrie souhaite trouver le meilleur écrin pour la perle Céline. Après quelques recherches, il s’accorde avec sa mère sur un nom, un seul, René Angélil. Le nom est resté gravé dans la mémoire de Thérèse qui l’a découvert en scrutant attentivement une pochette de disque de Ginette Reno. Âgé de trente-huit ans, Angélil eut son quart d’heure de gloire quelques années plus tôt avec le trio des Baronnets qu’il formait avec ses amis Pierre Labelle et Jean Beaulne. Au cœur des sixties et de la vague yéyé, les Baronnets firent fureur en reprenant et adaptant quelques standards des Beatles. Lorsque le groupe vole en éclats en 1972, René décide de rester dans le milieu musical québécois qu’il connaît par cœur. Les cabarets de Québec n’ont aucun secret pour lui et Angélil navigue parfaitement dans un microcosme où tout le monde connaît tout le monde. Devenu imprésario, il contribue au succès triomphal de l’enfant prodige de la chanson québécoise d’alors, Ginette Reno. La production de disques est intense et sans relâche et le binôme Reno-Angélil marque de son empreinte les années 1970. En 1975, la star et son agent s’offrent même un concert dantesque sur le Mont Royal pour la fête nationale. Près de 250000 personnes s’amassent pour entendre Reno entonner Un peu plus haut et un peu plus loin.


      Mais toutes les belles histoires ont une fin et après plusieurs années d’une fructueuse collaboration, la diva lâche son imprésario. Miné et abattu, Angélil est à deux doigts de tout abandonner en ce début d’année 1981. Divorcé et remarié, René n’en peut plus de cette vie dissolue qu’il mène. Une vie privée chaotique entrecoupée de parties de poker dispendieuses, une carrière au point mort, la coupe est pleine. À bientôt quarante ans, il faut tout reconstruire, envisager l’avenir différemment. Angélil laisse les démos d’apprentis chanteurs en pile sur son bureau. Plus envie. La musique, c’est du passé, c’est derrière lui et déjà, il envisage une nouvelle carrière en tant qu’avocat. La ténacité de Michel Dion va brusquement bousculer le dépit et l’aigreur de l’agent d’origine libanaise. Le grand frère de Céline croit en sa sœur et fait le siège téléphonique du bureau d’Angélil. Lorsqu’il parvient enfin à avoir en direct l’agent, Michel joue son va-tout, poussant René dans les cordes. Selon le frère de Céline, il est impossible qu’Angélil ait écouté la cassette démo. S’il l’avait fait, il aurait déjà signé la petite merveille. Le coup de bluff de Michel fonctionne à merveille et accroche l’attention de René qui aime particulièrement ceux qui osent. Mais lorsqu’il comprend que la merveille en question a seulement douze ans, tout retombe. Encore une gamine à voix, une parmi des milliers que doit compter le Québec. En raccrochant au nez de l’importun, Angélil est malgré tout piqué par la curiosité. Il ouvre l’enveloppe contenant la cassette et glisse celle-ci dans le poste. En quelques secondes à peine, le visage de l’élégant agent se métamorphose. Les soucis s’envolent, l’aigreur disparaît. Cette môme a la voix du bon Dieu.


      Angélil a une révélation. Cette enfant, c’est du jamais vu au Québec. Il y a certes une tradition de la chanson et de multiples artistes de talent. Mais cette grâce, cette puissance, c’est totalement nouveau, de ces nouveautés qui peuvent renverser la table et changer la donne. Convaincu qu’il tient là la nouvelle Ginette Reno, René reprend espoir et confiance. La prolifique scène québécoise n’est pas prête à accueillir un tel talent. Les pointures que sont Reno, Gilles Vignault, Michel Richard ou Gilles Leclerc n’ont pas cette pureté. Quant à la scène montante, incarnée par Diane Dufresne ou Richard Charlebois, elle n’arrive pas à la cheville de l’incandescente gamine de Charlemagne.


      René ne perd pas de temps pour rappeler Michel. Il veut voir Céline en vrai, voir le miracle de près. Lorsque la jeune fille débarque avec son parrain de frère et sa mère dans le bureau de l’imposant agent, l’ambiance est particulièrement crispée. À douze ans, on est forcément impressionnée par un homme de cette stature, par ce regard qui fixe, par ce costume très élégant. À la demande d’Angélil, Céline se met à chanter mais elle perd ses moyens, bafouille un peu. Pour la rassurer, René lui tend un stylo pour faire office de micro et lui dit de se détendre. La jeune fille n’a pas forcément conscience de ce qui se joue dans ce bureau et ne se rend pas tout à fait compte de l’importance d’une telle audition improvisée. Elle ferme les yeux, cherche à reprendre son souffle. Son visage poupon s’éclaire enfin, métamorphosé par le fait de chanter. La magie opère à nouveau, comme à l’écoute de la cassette. De façon plus intense encore. Il y a là, dans cette voix brute, un joyau qui ne demande qu’à être taillé et qui bouleverse toutes les certitudes de René.


      Si Thérèse et Michel sont flattés par les mots de l’imprésario, ils ont à cœur de ne pas se précipiter. Après tout, ce n’est qu’une enfant et il est hors de question de brûler les étapes à la va-vite. Si «Maman Dion» et le frère aîné de Céline sont séduits par la personnalité d’Angélil, l’ensemble du clan doit approuver et valider ce choix, et Adhémar en premier lieu. L’attente est longue pour la petite Céline qui piaffe d’impatience. Elle voit son rêve de près et ne veut absolument pas que cette chance lui passe sous le nez. René se plie volontiers aux drôles de rituels du clan Dion et accepte de passer du temps avec l’immense fratrie. Les déjeuners et dîners se succèdent et le Montréalais se fait peu à peu une place au cœur de la famille. Lorsqu’il gare son imposant véhicule devant la maison, l’effet est immédiat. Les aînés de Céline sont taquins avec René, se moquant gentiment de lui, égratignant ses drôles d’habitudes d’homme du monde. Mais l’épreuve reste bienveillante et le fringant quadragénaire éprouve une sympathie non feinte pour les Dion. La timide Céline a-t-elle vraiment son mot à dire dans ce jeu de singulières tractations? Elle ne se prononce pas, observe, mais déjà deux absolues certitudes grandissent en elle: elle veut être chanteuse et elle apprécie énormément René.
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      La naissance d’une étoile


      Angélil a un plan simple et totalement fou pour celle qui est en passe de devenir sa protégée: faire d’elle une star, une icône, bien au-delà des frontières du Québec. Lorsqu’il évoque la France et les États-Unis, les yeux de Céline crépitent et la famille tout entière se prend à rêver. Cette promesse de gloire s’accompagne de son corollaire, la promesse d’une exigence et d’une quantité impressionnante de travail. Il n’y a pas de temps à perdre et Angélil met les bouchées doubles pour propulser au plus vite la fusée Céline. Malgré les réelles qualités d’écriture de Thérèse et du frère Jacques, il faut mettre les meilleurs au service de la pépite. René engage donc un homme qui sera précieux pour la chanteuse, un compagnon de route talentueux et infaillible, le parolier Eddy Marnay.


      De son vrai nom Edmond Bacri, Marnay est une référence dans son domaine. Du haut de ses soixante ans, il accompagne les plus grands de la variété depuis trois décennies. En compagnie de Léo Ferré, il est le père des Amants de Paris chanté par Édith Piaf et a écrit notamment pour Patachou, Henri Salvador, Yves Montand et Mouloudji. De La Ballade irlandaise de Bourvil aux succès de Juliette Gréco, Marie Laforêt et Brigitte Bardot, Marnay pose sa talentueuse griffe sur la chanson francophone depuis des lustres, écrivant sur mesure, se fondant dans l’univers des interprètes qu’il sert. Quand la vague yéyé déferle sur la vieille Europe, la plume s’adapte une fois encore. Claude François, Françoise Hardy ou encore France Gall lui doivent beaucoup.


      C’est le succès colossal des chansons de Mireille Mathieu qui pousse René Angélil à faire appel à Marnay. Céline, sa Céline, doit être une Mireille Mathieu d’outre-Atlantique. Eddy est à son tour transcendé par la voix de la jeune Dion. Mais fort de son expérience, il sait qu’une voix ne fait pas tout, qu’il faut les mots justes qui correspondent, qui forgent une identité à part, unique. L’homme aux mots d’or observe avec attention la jeune prodige, prend le temps de comprendre ses attentes, ses espoirs, ses rêves. Jamais Marnay n’avait travaillé pour une artiste si jeune et bien que le défi soit tout à fait excitant, la timidité de Céline n’est pas une barrière facile à franchir. La jeune fille trouve dans sa collaboration avec Eddy bien plus qu’une relation professionnelle. Jamais auparavant elle n’eut le temps de se confier ainsi à quelqu’un sur ses rêves, ses attentes, son vécu. Si l’amour a toujours été présent dans la famille Dion, le fait de pouvoir parler, de pouvoir exprimer ses désirs ou ses angoisses n’a jamais été chose facile. Difficile d’exister de façon singulière dans une maisonnée où cohabitent quinze personnes. Sous la férule conjuguée d’Eddy et de René, Céline découvre le plaisir d’apprendre et de travailler. Si les séances de travail sont longues et éprouvantes, elles sont essentielles pour atteindre les objectifs que l’adolescente s’est fixés. Polir un diamant brut nécessite beaucoup de sueur et de larmes, impose de se remettre chaque jour à l’ouvrage avec sérieux et passion. Dure au mal, la plus jeune des Dion répète inlassablement, enchaîne des exercices vocaux et l’apprentissage de ses textes. En quelques mois à peine, la môme de Charlemagne vit à un rythme de professionnelle. La famille veille au grain et permet à Céline de maintenir un cadre à peu près normal, entre une vie d’enfant classique et une vie de star en devenir.


      René voit sa protégée prendre de plus en plus confiance en elle et ce n’est pas pour lui déplaire. Prenant conscience qu’elle est prête à affronter le regard des autres, Angélil joue de son influence et de ses relations pour que Céline soit enfin mise sous le feu des projecteurs. Le 19juin1981, c’est jour de grande première télévisuelle pour la talentueuse chanteuse. Michel Jasmin, star incontestée des talk-shows, l’accueille dans son émission éponyme qui rassemble plus de deux millions de téléspectateurs. Dans sa petite robe rose, Céline tremble. Tout est si impressionnant. Ces maquilleuses et techniciens qui courent en tous sens, la lumière étincelante des projecteurs, les lourdes caméras et tous ces gens, dans le studio ou derrière leurs écrans, qui vont la regarder fixement. Heureusement que René est là, tapis dans l’ombre. Bienveillant comme à l’accoutumée, une présence rassurante dans cet univers hostile. L’imprésario le dit et le répète, elle va tout renverser. Lorsqu’elle s’élance pour chanter, plus rien ne compte. Le tumulte autour n’existe plus. C’est comme si elle était de nouveau dans la vaste salle du Vieux-Baril, entourée des siens. S’accrochant au micro filaire, Céline capte immédiatement l’auditoire. Ce n’était qu’un rêve est propulsé avec puissance et subtilité et la voix cristalline fait une entrée fracassante dans les foyers québécois. Malgré le trac qui la pousse à passer sans cesse son micro d’une main à l’autre, la future étoile a relevé son premier grand défi. Son nom et son visage font désormais partie du décor. Un décor qu’elle ne quittera plus jamais. Déterminée, Céline, du haut de ses treize ans, affirme à Michel Jasmin qu’elle n’a pas besoin de prendre des cours de chant. Elle chante, c’est tout, sûre d’elle et de sa destinée.


      Malgré la franche réussite de cette première expérience, Angélil refuse que sa comète se repose sur ses lauriers. L’agent a vu des dizaines d’étoiles s’éteindre par arrogance ou manque de rigueur. Il croit en elle, allant même jusqu’à mettre une hypothèque sur sa maison pour financer le premier album de sa protégée. Pour Céline, le jeu en vaut la chandelle. Elle se prête au délicat exercice de l’autocritique permanente et doit sans cesse s’améliorer. La force de caractère de la jeune fille est une des clés de compréhension du colossal succès à venir. Elle ne craque pas, s’entraîne avec acharnement et son mentor sait manier la carotte et le bâton, tantôt bienveillant, tantôt dur. Le retour sur investissement d’Angélil ne tarde pas à venir. Deux albums sont en préparation dès le printemps 1981, La Voix du bon Dieu et un disque spécial de chansons de Noël. La stratégie est claire: occuper le terrain sans relâche et imposer Céline Dion dans toute la province. La Voix du bon Dieu, qui paraît à l’automne, compte neuf titres dont le célèbre Ce n’était qu’un rêve écrit par Thérèse et Jacques. Sur sa lancée, «Maman Dion» signe d’ailleurs les paroles de deux autres titres, Grand-maman et Autour de moi. L’implication de Thérèse révèle le délicat alliage René-famille qui veille à la carrière de Céline. Bien évidemment, Eddy Marnay fait parler son savoir-faire sur plusieurs morceaux et l’ensemble de l’album est teinté de naïveté, de candeur et d’amour, autant de thèmes et valeurs propres à l’adolescence qui peuvent toucher le cœur et l’âme des gens. La compilation de Noël est un formidable coup marketing d’Angélil. Classiquement, il s’écoule plusieurs années entre deux albums. On voit si le succès du premier permet d’envisager un deuxième opus. Dans le cas présent, seules quelques semaines s’écoulent entre les deux sorties. Sobrement intitulé Céline Dion chante Noël, l’album cible clairement les familles catholiques très présentes au Québec. Puissamment moderne, Céline est aussi la figure de la tradition, la petite fille modèle. La pochette du disque est assez parlante: on y voit Céline, souriante mais pas trop, poser devant une table de banquet sur laquelle sont allumées deux bougies. Si le succès est moindre, il installe la petite Dion à côté de la cheminée dans bon nombre de foyers québécois. Les incontournables de Noël comme Petit Papa noël côtoient des standards américains savamment adaptés pour l’occasion tel Le P’tit Renne au nez rouge qui fut chanté en leur temps par les grandes voix de Sammy Davis Junior, Dean Martin ou Frank Sinatra.


      Pour René et son label Les Disques super étoiles, la double sortie est un triomphe. La Voix du bon Dieu est un carton monumental. 50000 exemplaires sont écoulés en très peu de temps et le disque est certifié disque d’or. Rares sont les albums à atteindre ce palier doré et la performance est saluée par toute la profession, impressionnée par l’authenticité et le côté angélique de Céline Dion. La recette s’élabore au fur et à mesure mais le succès commercial du disque conforte René dans ses idées.


      Céline est bien évidemment grisée par cette insolente réussite mais impatiente et idéaliste, comme le sont tous les jeunes de son âge, elle veut s’assumer non plus seulement comme une chanteuse à voix mais bien comme une star. Le look, l’attitude, la jeune fille veut tout changer de manière radicale. Ce désir d’être autre et ce fantasme d’être une diva du rock sont les remparts que Céline se bâtit pour éteindre ses complexes et vraisemblablement une revanche aposteriori sur ses camarades qui la brimaient plus jeune en se moquant ouvertement de son physique banal.


      René est obligé de tempérer les ardeurs de la jeune fille. Pour conquérir le public,il ne faut pas brûler les étapes et changer du tout au tout en un éclair. Angélil le sait, le public qui s’est attaché à cette enfant bien sous tous rapports ne comprendra pas et ne tolérera pas qu’on lui présente une Céline vamp ou sex-symbol. Cela ne correspond en rien à la mentalité québécoise, bien moins fantaisiste et extravertie que celle des Américains habitués aux excès en tout genre de leurs stars. L’expérimenté imprésario marche sur un fil et doit concilier les attentes du public et celle de sa protégée tout en surprenant tout le temps et en ayant un coup d’avance, toujours. À quatorze ans, la jeune Céline est en plein développement et en proie aux contradictions et aux atermoiements d’une fille de son âge. Mise sur le devant de la scène de manière fulgurante, elle n’en reste pas moins une ado, perturbée par ce corps qui change, par le regard des autres. Ces autres, ils sont désormais des dizaines de milliers à travers la province et Céline n’a pas tout à fait la maturité pour gérer ce trop-plein d’attentes et de sollicitations. Les démons de l’enfance surgissent à nouveau sans crier gare et prennent parfois des formes anodines. La chanteuse nourrit un complexe bien précis depuis des années, ses dents. Trop en avant, trop proéminentes, ses canines sont une obsession pour elle et elle refuse obstinément de sourire de peur qu’on ne se moque de cette dentition étonnante mais non dénuée de charme: «Devant les photographes qui préparaient les photos de l’album, je refusais de rire ou même de sourire. Mes canines étaient si longues que, même quand j’avais la bouche fermée, elles soulevaient le coin de ma lèvre supérieure. Je me serais volontiers passée de cette exclusivité.»


      Pour mettre son étoile en confiance, René s’affaire en tous sens, multiplie les entrevues, les rendez-vous et les initiatives. Influent et tenace, le quadragénaire à l’allure fière répète à qui veut l’entendre qu’il a à ses côtés une immense chanteuse. Malgré le scepticisme d’une partie de la profession, il ne recule devant rien et construit pierre après pierre la carrière de sa timide protégée. Si Céline commence à comprendre les exigences de l’enregistrement studio et les impératifs médiatiques, la jeune fille est encore un peu verte pour le live. L’exercice est difficile, fondamental et c’est là, sur scène, devant des gens, qu’on juge l’aura d’un chanteur. Pour l’adolescente, l’enjeu est colossal et un brin vertigineux. Sans le regard aimant de sa famille, comment va-t-elle aborder la relation très particulière au public en direct, sur scène? Pour ne pas la griller trop vite, Angélil place les pas de Céline dans ceux d’un Plastic Bertrand au sommet de sa gloire. Le fanfaron belge triomphe depuis quelques années, notamment grâce à son tube Ça plane pour moi. Bête de scène à l’énergie communicative, le chanteur aux allures punk sait tenir une salle et son public. Lorsque son manager René lui soumet l’idée de prendre Céline en première partie, Plastic Bertrand acquiesce sans sourciller. L’imprésario sait mener sa barque et a toujours de bonnes idées, alors pourquoi pas?


      Seule ombre au tableau pour Céline, la présence sur la tournée du chanteur belge de Nanette Workman. L’Américaine, propulsée star au Québec grâce à la comédie musicale Starmania de Luc Plamondon et Michel Berger, intimide la jeune Québécoise. Nanette est une star jusqu’au bout des ongles, mêlant la voix, le charisme, l’audace et l’attitude. Céline constate le chemin qu’il lui reste à parcourir, le fossé qui la sépare de son aînée, si à l’aise sur scène et dans la vie. Le soir, la petite ado de Charlemagne se met à rêver d’un triomphe comparable. Dans sa chambre, elle s’amuse secrètement à copier les gestes de Workman, singeant les attitudes et les paroles de cette dernière. Elle se décourage parfois, se faisant croire qu’elle n’a pas ce qu’il faut, se répétant qu’elle n’est pas assez jolie, pas assez séduisante, pas assez performante. Pour être Nanette, il faut ce qu’elle n’a pas, croit-elle. Tourmentée par ses complexes, Céline ne sait pas encore que pour être tout en haut, il suffit d’être tout à fait elle-même.
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      Pierre après pierre


      En ce début d’année 1982, la môme Dion s’envole pour Paris. Entourée de son protecteur et de sa mère Thérèse, la jeune fille s’apprête à découvrir le pays de Piaf et de Barbara, ce petit bout d’Europe béni des chanteurs et chanteuses francophones originaires du nouveau monde.


      Pour Céline, la traversée de l’Atlantique n’était jusqu’ici qu’un doux rêve imprononçable. La France, cette terre si lointaine et si proche, la jeune fille de Gaspésie n’aurait jamais pensé la voir si tôt. Débarquer à quatorze ans dans la Ville Lumière, c’était impensable, fou, irréel. Et pourtant, elle est bien là, marchant dans les rues somptueuses de la cité des amoureux. Le cadre idyllique est une invitation à flâner et à rêvasser mais pour René, l’enjeu est tout autre et les considérations autrement plus terre à terre. S’il a fait parcourir des milliers de kilomètres à sa voix d’or, ce n’est pas pour errer sur le Pont-Neuf ou prendre des photos aux pieds de la tour Eiffel. Cette échappée européenne est pleinement et entièrement consacrée au travail, au perfectionnement et à la maturation de la voix de Céline. Pour accompagner au mieux la chanteuse et lui permettre de franchir un cap, l’ambitieux agent-producteur a mis – une fois encore – les petits plats dans les grands. Il reproduit la méthode employée quelques mois plus tôt, lorsqu’il avait engagé Eddy Marnay. Il faut les meilleurs pour propulser au firmament Céline. En faisant intervenir MmeTosca, professeur de chant redoutable et redoutée de la place parisienne, Angélil poursuit inlassablement la même quête. Céline ne doit pas être une étoile parmi d’autres. Elle doit être le soleil qui éclipse toutes les autres et doit briller plus intensément et plus puissamment. MmeTosca est revêche, peu encline à s’émouvoir sur les hésitations et les états d’âme d’une gamine d’à peine quinze ans. La professeure attend de son élève de la discipline, de l’obéissance, une volonté de fer et une capacité à reproduire les efforts sans se fatiguer ni se plaindre. Le pari est risqué, tant Céline est fragile et timide. Mais l’instinct d’Angélil ne le trompe pas et bon gré mal gré, l’enfant star fait preuve d’une rigueur et d’une abnégation sans failles. Les exercices de placement de voix et de modulation de notes ont beau sembler d’un ennui profond pour le commun des mortels, la chanteuse s’y plie sans jamais rompre. Elle serre les dents, répète et répète ses gammes, parfait son organe qui – elle le sait – est précieux et rare. «Maman Dion», qui observe sans intervenir le travail titanesque de sa progéniture, est elle-même bluffée par tant de solidité mentale. Au-delà de la consolidation nécessaire du bagage technique de Céline, René sait que cette escapade parisienne a des vertus non négligeables. Dure au mal, la jeune Dion apprend et comprend les attentes d’un métier et d’un milieu qui ne pardonnent rien, surtout pas le manque de travail. Forte de sa très longue expérience, MmeTosca sait qu’elle dirige et éduque musicalement un joyau. Pour le faire briller de mille feux, on se doit d’être encore plus exigeant qu’avec un élève moyen. Il n’y a pas place pour l’à-peu-près et le hasard. On doit atteindre la perfection, quitte à faire d’énormes sacrifices.


      Le premier de ces sacrifices à effectuer n’est pas pour déplaire à Céline. Il faut interrompre une scolarité qui, objectivement, n’était pas tout à fait brillante. René n’a pas beaucoup de difficultés à imposer cette rupture à Céline qui a développé une sorte de phobie scolaire. Thérèse Dion elle-même n’y voit pas d’inconvénient. Elle a compris depuis bien longtemps que Céline n’était pas tout à fait comme les autres jeunes de son âge et que la route balisée des études n’était pas celle que sa fille emprunterait. L’interventionnisme de René se fait de plus en plus pressant et déborde du cadre strictement professionnel, ce qui provoque de temps à autre quelques frictions avec le clan Dion. Que le nouveau venu cadre l’emploi du temps de sa championne, rien de plus normal. Qu’il émette un avis très prononcé sur sa carrière ou ses choix vestimentaires, passe encore. Mais lorsque le fringant agent proscrit la cigarette dans l’entourage de Céline, les parents commencent légèrement à s’agacer, eux qui enchaînent cigarette sur cigarette sans voir le mal. Angélil est cohérent et il protège son actif le plus précieux, la voix de Céline. Cela crée quelques remous mais tout le monde pousse dans le même sens et se mobilise pour faire en sorte que l’éclosion de la jeune chanteuse se passe pour le mieux.


      À l’été ١٩٨٢, la stakhanoviste Céline est à nouveau en studio pour préparer son troisième album. Sobrement intitulé Tellement j’ai d’amour et porté par un titre hommage à sa mère, Tellement j’ai d’amour pour toi, ce nouvel opus inonde les ondes et les bacs des disquaires le 7septembre.


      Tu m’as ouvert les yeux, tu as guidé mes jeux


      Dis-moi ce que tu veux, je t’aimerai toujours


      Tellement j’ai d’amour pour toi


      Toi mon premier sourire, mon premier souvenir


      Toi qui m’a vu grandir, mes bras sont bien trop courts


      Tellement j’ai d’amour pour toi


      Ma vie est faite de tes yeux posés sur moi

      et quand plus rien ne va


      Je n’ai pas trouvé mieux que le son de ta voix


      Toi mon puits de sagesse, mon bâton de jeunesse


      Ma source de tendresse, tu es mon seul recours


      Tellement j’ai d’amour pour toi


      Et pourtant tu le sais, un jour je m’en irai


      Mais jamais tout à fait, je reviendrai toujours


      Tellement j’ai d’amour pour toi


      Maman, j’ai besoin de tes yeux posés sur moi,

      tu es ce que je crois


      Et ce que j’ai de mieux et accompagne-moi


      Il peut couler du temps sur des cheveux d’argent


      Je serai une enfant jusqu’à mon dernier jour


      Tellement j’ai d’amour pour toi


      J’ai tellement d’amour pour toi


      L’automne est annonciateur de bonnes nouvelles et Céline est sur tous les fronts, enchaînant sans rechigner les séances promotionnelles. En coulisses, René joue son va-tout, bien décidé à offrir à Céline un écrin à sa mesure, un rayonnement international, bien au-delà des frontières un peu étroites du Québec. Ainsi, il pose la candidature de sa protégée au concours World Popular Song organisé par la Yamaha Music Foundation à Tokyo, au Japon. Ce grand baroud de la chanson internationale, équivalent de l’Eurovision, rassemble ce qui se fait de mieux en termes de nouvelles voix. Céline sera la digne représentante du Canada et Angélil est habité d’une confiance sans faille à l’approche du concours. Dans le sillage de ses glorieuses aînées Emmanuelle, lauréate en 1972, et Nicole Martin, primée en 1977, Céline gagne haut la main la compétition, ramenant ainsi un titre prestigieux au pays de l’érable. Ce concours est pour la jeune adolescente l’occasion de se confronter à des pépites vocales du monde entier. Àl’image de son frère Paul et de sa mère Thérèse qui sont aussi du voyage, Céline est légèrement tétanisée par le défi qui s’annonce. Seule la confiance de René dans la victoire lui permet de calmer son angoisse et d’affronter sa peur. Il faut dire que la démesure du télécrochet géant a de quoi faire chavirer les têtes. 12000 spectateurs s’agglutinent dans la salle et plus de cent millions de téléspectateurs ont pris place devant leurs téléviseurs. L’ambiance est incandescente mais Céline ne perd pas ses moyens. À chaque tour de qualification, elle se dépasse, se sublime et écrase la concurrence. Pour la finale du dimanche, cinq candidats s’affrontent. Les meilleurs sont là. Le tirage au sort définit l’ordre de passage et notre jeune Canadienne doit clôturer le bal. La fébrilité semble s’être envolée et des coulisses, Céline observe le passage de ses quatre talentueux rivaux. Sans défaillir, elle s’avance à son tour sur l’immense scène du Nippon Budokan. La voix est cristalline, angélique et le pays du Soleil levant se lève pour elle. C’est un triomphe, à tel point que l’orchestre l’accompagnant la gratifie d’une standing ovation. Tout auréolée de gloire, Céline prend le temps de savourer sa victoire. La tête tourne, les sensations sont décuplées. Loin de chez elle, elle vient de vivre l’une des plus belles soirées de sa vie, planant au-dessus de la mêlée et des autres candidats, le chanteur mexicain et l’Américaine Anne Corbucci en tête.


      Elle le sait, le mérite de ce voyage triomphal en Asie est aussi celui de René, son ange gardien. Le regard que cet homme pose sur elle lui permet de se surpasser. Au fond d’elle, le trouble grandit. La présence de cet homme la rassure et la transcende mais Céline sent qu’il y a quelque chose de plus fort, de plus intense qui se trame. Elle n’ose avouer ce qu’elle ressent au fond d’elle mais, forte de son innocence, elle brûle de tout dire à René. La musique étant au cœur du lien qui les unit, l’adolescente passe par la chanson pour déclarer sa flamme à son producteur. Dans l’effervescence des nuits tokyoïtes, Céline entonne If i can a dream du king Elvis Presley. Les paroles sont sans équivoque et Angélil comprend instantanément le message envoyé par Céline. S’il est touché et ému par cette soudaine passion, René coupe court. C’est un homme mûr, marié qui plus est, et il ne peut répondre favorablement aux avances d’une jeune fille de quatorze ans malgré toute l’affection qu’il lui porte. C’est la douche froide pour Céline qui a brisé son armure de timidité pour révéler ses sentiments.


      Le retour au Canada va calmer les ardeurs de Céline. Tout du moins René l’espère-t-il. Ce retour au pays inaugure une nouvelle ère pour la jeune Dion. Elle avait quitté les rives du Saint-Laurent comme une promesse, elle revient en icône. Le pays tout entier est fier de l’enfant prodige, celle qui a porté haut les couleurs québécoises en Extrême-Orient. Les sollicitations sont légion, tout le monde veut voir la merveille. Journaux, radios et télés demandent des interviews et les rendez-vous se multiplient. Les autorités du Québec sont elles aussi sous le charme et le Premier ministre René Levesque en personne tient à féliciter celle qui fait tant pour le rayonnement de la province. En novembre, Céline a l’occasion de mesurer sa cote d’amour en se produisant au prestigieux Forum de Montréal. Tous les regards sont braqués sur elle et le lien qui l’unit à ses compatriotes ne cessera de se renforcer à travers le temps. Les stars québécoises elles-mêmes sont impressionnées par la précocité de la gamine et le monde de la musique francophone dans son ensemble est conquis par cet ange du Grand Nord. René a les antennes dressées et sait l’effervescence produite par sa petite star. Homme de réseaux, il veut surfer sur la vague et souhaite tisser des liens durables avec celles et ceux qui comptent dans le monde de la musique. Ainsi, il contacte le parolier Luc Plamondon, dont l’opéra rock Starmania rencontre un succès colossal. De même, il rencontre Hubert Giraud, auteur pour Édith Piaf, Dalida ou encore Nicoletta. Le maillage est serré, la stratégie, limpide. Angélil veut porter Céline sur le toit du monde.


      La conquête du monde démarre par le Midem – le marché international du disque et de l’édition musicale– qui se tient à Cannes en janvier 1983. Ce rassemblement de labels et de productions de tous les pays est un rendez-vous incontournable du business de la musique. C’est là, dans les travées de l’immense Palais des congrès, que se nouent les alliances entre majors, que se signent les contrats, que se jouent les carrières des artistes. Les organisateurs de tournées sont présents, tout comme les studios, les patrons de labels et les agents en quête d’affaires. René a fait jouer son influence pour que Céline soit une fois encore la représentante du Canada dans la catégorie «Révélation de l’année».


      Tout heureuse de revenir en France et de déambuler sur cette fameuse Croisette où tant de stars du cinéma sont venues, Céline répond une fois encore à l’appel en livrant une performance de haute volée sur la chanson D’Amour et d’amitié écrite par Eddy Marnay. Tous les observateurs présents sont unanimes, cette môme-là a quelque chose en plus. Il y a bien évidemment des détails à corriger, des petites failles mais l’essentiel est là, une voix pure, une présence envoûtante, une grâce dont peu peuvent se prévaloir. Céline est aux anges, René aussi. Cette présence au Midem lui a coûté très cher, entre les disques promotionnels à offrir et les immenses banderoles déployées ici et là dans les couloirs du Palais des congrès. Être visible, marquer les esprits, faire du bruit: tels étaient les enjeux de ce marché et le défi est largement relevé puisque seulement quelques jours après la clôture du Midem, Céline est conviée par le célébrissime Michel Drucker à chanter dans le cadre de l’émission Champs-Élysées. On ne pouvait rêver meilleure rampe de lancement. Dans la France de ce début des années 1980, Champs-Élysées est le temple des stars internationales. Les plus grands chanteurs de passage en France viennent s’asseoir aux côtés de Michel Drucker pour partager un moment convivial.


      La pression est énorme pour le clan Dion car Drucker est le premier pion à avancer pour la conquête de l’Hexagone. Thérèse et les sœurs de Céline crapahutent dans tout Paris pour trouver la tenue qui magnifiera Céline. Dans le même temps, René et son équipe tentent de rassurer la jeune étoile. Pour l’occasion, Eddy Marnay et son épouse ont aussi fait le déplacement. Quelques grosses têtes du label Pathé-Marconi sont aussi présentes, preuve de l’enjeu colossal que représente l’émission. En constatant l’émulation de son cercle proche, Céline prend conscience des attentes et de son statut nouveau. C’est à cette occasion que, pour la première fois, la jeune diva adopte un comportement de professionnelle chevronnée. Elle analyse avec finesse ce qu’elle a à donner pour franchir un cap et se met en condition pour ne céder ni à la peur ni à l’excitation un peu puérile. S’il y a bien une personne que Céline ne veut pas décevoir, c’est René. Ce dernier a fait le déplacement en compagnie de sa compagne Anne-Renée mais toute son attention se porte sur sa pépite de quinze ans. Les briefs succèdent aux briefs, les conseils aux conseils et Angélil règle à la minute près la prestation de Céline. Il sait qu’elle peut faire une entrée fracassante en France.


      Gonflé de joie et d’espérance, Angélil fait monter Céline dans sa voiture de marque pour la conduire au studio d’enregistrement. Afin de détendre la jeune fille un peu crispée par l’échéance, il se lance à contresens sur le rond-point de la place de l’Étoile. Ce geste un peu fou a le mérite de faire sourire Céline qui aime lorsque René se prête à ce genre de facéties. Le producteur hilare – et un peu inconscient sur le coup – passe à côté d’un terrible accident. Si les dégâts sont seulement matériels, cette petite escapade en voiture bouscule le planning au cordeau de la chanteuse. Céline et René sautent à la vitesse grand V dans un taxi et filent à la hâte au studio.


      Alors que sa fille se crée des sensations en plein cœur de la capitale, «Maman Dion» est déjà arrivée au studio. Peu impressionnée par les us et coutumes de la télévision, Thérèse se permet même d’approcher Michel Drucker et de lui demander de bien veiller sur sa fille. Le présentateur star, empli de bienveillance comme à son habitude, accueille Céline sur son plateau avec les yeux de Chimène, annonçant crânement à ses téléspectateurs: «Vous n’oublierez jamais la voix que vous allez entendre. Retenez bien ce nom: Céline Dion.» Les millions de Français collés à leur poste de télévision n’en croient pas leurs oreilles. D’amour et d’amitié est une chanson portée par un ange de quinze ans.


      Adoubée par Drucker, Céline conquiert l’Hexagone en un rien de temps et traverse l’année 1983 comme une météorite. Une première biographie lui est consacrée, signée par le directeur de la rédaction du magazine Échos vedettes Marc Chatelle. Ce dernier, fin connaisseur des people, ne s’y trompe pas. En intitulant son ouvrage Naissance d’une étoile, il pressent le phénomène à venir et la longévité promise à son sujet d’écriture. Au cœur du printemps et jusqu’au creux de l’été, la chanson phare D’amour et d’amitié se taille la part du lion dans le Top50. Céline court à perdre haleine derrière son rêve. Elle le voulait, le souhaitait avec ardeur mais cela a un prix. Toute sa vie est consacrée aux tournées, aux enregistrements et aux rendez-vous médiatiques. L’intime n’existe plus et il lui est difficile de se consacrer à autre chose qu’à sa carrière. Les seuls amis qu’elle a n’en sont pas: régisseurs, musiciens, salariés de label, attachées de presse. Son monde est peuplé d’adultes qui oublient bien trop souvent qu’ils ont affaire avec une adolescente. Les rares amis qu’elle pouvait avoir de son ancienne vie se font de plus en plus distants et les liens avec sa propre famille, pourtant si importante à ses yeux, se distendent. Disciplinée, Céline se met en ordre de marche pour réaliser son rêve, s’exécute quand René lui demande de répondre à telle ou telle interview. Nul besoin que quelqu’un lui mette la pression, elle se la met elle-même. Bien plus tard, elle concédera quelques regrets à ce sujet: «J’aurais aimé être moins disciplinée. Moins fragile, émotionnellement, physiquement, vocalement. Sortir, fumer un peu en me disant que ce n’est pas grave. Comme Adele. Elle boit, elle fume… Je suis entourée de pros depuis mes douze ans, c’est pour ça que je n’ai pas fait ces choses-là.»


      La jeune Céline le sait, ces sacrifices finiront par payer. Ce n’est pas en vain qu’elle se plie au rythme diabolique qui est devenu le sien. À quinze ans, elle est déjà propriétaire d’une jolie demeure dans sa province natale, preuve qu’on peut rêver fort et avoir la tête bien posée sur les épaules. C’est d’ailleurs son Québec qui, en cette fin d’année 1983, va lui réserver un triomphe à nul autre pareil. La jeune diva est choisie pour inaugurer la fondation Félix-Leclerc, qui promeut les jeunes talents francophones.


      Le 30octobre, Céline fait main basse sur la cérémonie des Adisq, équivalent québécois des Victoires de la musique. Nominée dans plusieurs catégories, elle décroche quatre statuettes. Interprète féminine de l’année, révélation de l’année, microsillon populaire de l’année et artiste s’étant le plus illustré hors Québec. Déjà auréolée d’un disque d’or pour Tellement j’ai d’amour, Céline devient la reine de la musique québécoise. Le métier est en totale admiration devant elle, le public également. Loin de se reposer sur ses lauriers, Céline poursuit son infatigable odyssée en faisant la promotion de son nouvel opus, Les Chemins de ma maison tandis que Du soleil au cœur, qui rassemble les meilleurs titres de ses deux premiers albums, déferle sur la France.

    

  

  
    
      4


      Rien n’arrête Céline


      La lune de miel entre Céline et le pays de Molière fut merveilleuse. Propulsée par Drucker, Céline a vendu plus de 700000singles de sa chanson D’amour et d’amitié. Mais Angélil calme les ardeurs de sa protégée. Le marché français est une montagne dont il faut envisager l’ascension avec beaucoup de précaution. Nombreux sont les artistes à s’être vus trop beaux suite à la réussite d’un titre et qui sont retombés dans l’oubli. La stratégie adoptée est simple, bien que Céline la trouve un peu timorée. Sortir quelques singles, prendre la température et attendre avant de passer à l’offensive tout en tissant un lien privilégié avec le public français. Lorsque Mon ami m’a quitté arrive dans les bacs six mois avant sa sortie au Québec, on reste dans l’idée du step by step. Seuls 50000exemplaires sont écoulés mais René et Céline préfèrent voir le verre à moitié plein puisque la chanson explose les records en Amérique du Nord. Durant neuf semaines consécutives, la chanson s’installe sur la plus haute marche du podium au Québec. Quant à l’album Les Chemins de ma maison, il est rapidement certifié disque de platine et meilleur vente de l’année outre-Atlantique.


      Céline et René appliquent la même recette et mélangent les ingrédients qui ont déjà fait leurs preuves. L’incontournable Eddy Marnay est une nouvelle fois aux manettes et pilote l’album avec dextérité, délivrant à la chanteuse des chansons taillées sur mesure. S’il crée des titres originaux, Marnay n’hésite pas à signer quelques reprises de standards anglo-saxons. Ainsi, il adapte le Please don’t sympathise de l’Écossaise Sheena Easton, interprète couronnée d’un Oscar pour sa chanson titre du film de la saga James Bond Rien que pour vos yeux. Sous la plume de Marnay, le morceau de la Britannique devient Ne me plaignez pas, deuxième single de l’album. Angélil a voulu offrir le meilleur à son trésor. Le titre Mamy Blue en est la plus belle illustration. René a tenté tant bien que mal de convaincre le parolier Hubert Giraud d’écrire spécialement pour Céline mais devant le refus de ce dernier, le producteur s’est mis en tête d’acheter les droits du titre le plus célèbre de Giraud, Mamy Blue. René savait que cette chanson était l’une des préférées de Céline. La puissance de la Québécoise rivalise avec les voix de Nicoletta et Dalida, interprètes légendaires du morceau.


      Tandis que Les Chemins de ma maison se fraye un chemin doré, Céline est déjà en studio pour enregistrer un nouvel album consacré à Noël. Une fois encore, la réussite est au rendez-vous et le duo René-Céline décroche la timbale en certifiant en quelques semaines le disque de fête disque d’or. En reprenant Un enfant de Jacques Brel, l’enfant-reine du Québec fait vibrer le cœur de milliers de parents et réchauffe les familles réunies devant leurs cheminées.


      La chaleur d’un foyer heureux manque à la jeune fille. Son rythme est tellement soutenu, tellement haletant, qu’une pause lui ferait le plus grand bien. Hélas, René est auprès de son épouse et la maisonnée des Dion ne vibre plus comme avant. Les aînés du clan sont chacun partis faire leurs vies et fonder leurs familles. Thérèse et Adhémar sont malgré tout heureux d’avoir leur fille benjamine auprès d’eux. Les occasions sont devenues rares, alors il faut en profiter. «Maman Dion» choie sa petite princesse et Céline s’autorise un peu de détente, loin du tumulte des tournées. Elle redevient presque une enfant normale. Les plaisirs simples lui permettent de souffler et de recharger les batteries. Elle le sait, dans quelques semaines, quelques jours à peine, il faudra reprendre la route et le micro pour faire rêver des milliers d’anonymes. Céline tisse une relation forte avec sa nièce Karine, la fille de sa sœur Liette, lourdement handicapée. Comme Céline, Karine est une battante, une enfant que beaucoup considèrent comme étrange. Unique en son genre, Céline ne peut tout à fait vivre comme celles et ceux de son âge. Le métier est toujours là, qui plane. Professionnelle jusqu’au bout des ongles, l’adolescente reste vigilante et s’astreint à une discipline spartiate. Comme son modèle, la gymnaste roumaine Nadia Comaneci, Céline fait preuve d’une volonté de fer. Elle repousse sans cesse ses limites, ne s’autorise aucun écart, préférant garder la forme en boxant dans un sac que batifoler.


      Le repos en famille est de courte durée. Dès le début du mois de janvier 1984, Céline reprend sa marche de titan. Dure au mal, la voix d’or ne rechigne pas. Quand il faut y aller, il faut y aller. Elle se sait attendue, désirée, scrutée de toutes parts. Et finalement, cette attente lui convient. C’est son carburant. Les retrouvailles avec René sont pour elle une nouvelle délivrance, de quoi lui mettre au cœur l’énergie suffisante pour repartir à l’assaut de sa destinée enchantée. Lorsque son mentor est là, près d’elle, Céline renaît et donne le meilleur d’elle-même. C’est détendue et affable qu’elle apparaît dans l’émission spéciale qui lui est consacrée sur la chaîne québécoise TVA en janvier. Joviale, elle excelle désormais dans l’exercice audiovisuel. La petite fille timide a laissé place à une adolescente assurée à l’énergie communicative. À l’été 1984, un nouvel album est lancé en Europe. Savant mélange de hits ayant fait leur preuve au Québec et de morceaux inédits, Les Oiseaux du bonheur est une pièce d’orfèvrerie conçue spécialement pour le marché français et les pays francophones. S’ensuit Mélanie qui sort au Québec. Le rythme est soutenu, délirant disent certains. Le fer est chaud, il faut le battre et Céline parvient à occuper plusieurs fronts en même temps. Acrobate des agendas, la jeune diva semble se démultiplier pour honorer maintes et maintes promesses. René se bat comme un beau diable des deux côtés de l’océan pour faire briller sa perle rare et, indiscutablement, cela paie.


      En août, sous un soleil de plomb, Céline chante pour fêter le quatre cent cinquantième anniversaire de la découverte du Canada par l’explorateur Jacques Cartier. Rien ne l’effraie ni ne la perturbe, pas même les dizaines de milliers d’insectes volants qui déferlent sur la scène lors de sa prestation. Elle chante pour sa province, son pays et pour les siens et ce ne sont pas quelques éphémères incommodants qui vont lui gâcher son plaisir. Véritable étendard du Québec, Céline est choisie par les instances provinciales pour accueillir en chanson la tournée du pape Jean-PaulII. L’événement est de taille et la pression au maximum. Le 11septembre, la jeune star du pays s’élance devant plus de 65000spectateurs réunis au stade olympique de Montréal. Le souverain pontife a les yeux rivés sur Céline qui entonne avec fierté un merveilleux chant de paix et d’humanité.


      Une colombe est partie en voyage


      pour faire chanter partout sur son passage


      la paix, l’amour et l’amitié


      la paix, l’amour et la vérité


      Quand elle ouvre ses ailes


      c’est pour la liberté


      La foule est aux anges et l’adolescente ne peut retenir ses larmes. L’instant est si puissant, l’émotion si grande! Gracile et sensible, la fragile Céline transporte ceux qui l’écoutent, du premier homme d’Église au badaud Montréalais. Cette sensibilité exacerbée devient la marque de fabrique de la jeune Dion et bien qu’elle cherche à contrôler ses émotions, elle va faire de celles-ci des alliées puissantes qui révèlent sa singularité: «J’ai dû travailler fort et longtemps pour canaliser mes émotions et retenir mes larmes. C’est un travail cruel. Il faut arriver à saluer, à sourire, à prendre les applaudissements et les ovations en plein cœur tout en empêchant sa gorge de palpiter, fermer ses yeux sur une larme menaçante, penser au maquillage.»


      Son album Mélanie qui sort le 22août est placé sous le double signe de la force et de l’émotion. Céline assume les pleurs, elle ne se cache plus. À fleur de peau, elle veut chanter ce qui l’émeut, tout simplement. Ainsi, la chanson qui donne son nom à l’album est une ode à tous les enfants atteints de graves maladies et à leurs parents et proches qui luttent au quotidien. C’est évidemment à sa sœur Liette et à sa nièce Karine que la chanson est dédiée.


      Mélanie, pardonne-moi si je t’appelle ainsi


      Mais les chagrins sont des millions

      et je rassemble en un seul nom


      Tous les enfants de ma chanson


      Les enfants qui sont au bord de la nuit


      Les enfants qui ne deviendront jamais forts


      On retrouve également sur Mélanie le titre La Colombe spécialement composé pour la venue du pape ainsi que deux chansons d’amour qui font fureur et se classent tout en haut des charts, Mon rêve de toujours et Un amour pour moi.


      Joignant les actes aux paroles, Céline prend fait et cause pour les enfants malades et accepte volontiers le poste de présidente d’honneur de la Fondation contre la mucoviscidose, maladie dont est atteinte la petite Karine qu’elle aime tant. Céline s’implique énormément pour cette cause et ne se contente pas de poser pour les photographes. Son premier best-of est lancé en grande pompe courant septembre depuis l’hôpital universitaire Sainte-Justine et la majeure partie des fonds récoltés reviennent à l’association qui peut ainsi accompagner au mieux malades et aidants. Une fois encore, une fois de plus, cette compilation rencontre un succès retentissant. Près de 75000Québécois jouent le jeu de la solidarité et contribuent à faire progresser la recherche contre le fléau des maladies orphelines.


      C’est chargée d’ondes positives et de deux nouvelles récompenses aux Adisq que Céline revient à Paris début novembre. Cette fois, il ne s’agit plus d’aller chanter quelques refrains sur un plateau télévision. L’Everest qui se dresse devant elle est beaucoup plus intimidant et se matérialise sous forme d’immenses lettres rouges. L’Olympia, le panthéon de la chanson française, accueille pour la toute première fois la jeune Canadienne. Une fois encore, le précieux et vigilant René n’a pas voulu brûler les étapes. Céline n’est pas encore assez connue en France pour lui offrir plusieurs soirées rien qu’à elle. Malin, le producteur a su placer sa protégée sur une vingtaine de premières parties du présentateur-humoriste-chanteur Patrick Sébastien qui fait rire et danser la France depuis plusieurs mois dans son émission Carnavals. Angélil a conscience que le public venu voir la vedette de télévision n’est pas celui de sa Céline mais il considère cette série de dates comme un joli défi à relever. Toucher celles et ceux qui ne nous connaissent pas et qui ne semblent pas correspondre à notre univers est un challenge que la jeune Dion se doit de relever si elle veut toucher la France populaire. Céline fait preuve d’un panache qui renverse tous les apriori, toutes les barrières. Elle séduit les milliers de spectateurs venus s’agglutiner et lâcher prise en écoutant Sebastien. Le présentateur lui-même tombe, à sa façon, sous le charme étrange de l’adolescente. Près de trente ans plus tard, il écrira ces lignes: «Son visage n’était pas très gracieux, les sourcils épais et les canines agressives. La voix était étonnante, pas forcément exceptionnelle, mais suffisamment touchante pour que je lui propose une première partie de mon spectacle à l’Olympia.»


      Désormais, la France ne fait plus peur à Céline. Le pays de Brassens, de Barbara et de Trenet n’est plus un lointain mirage. Même si un Olympia pour elle toute seule n’est encore qu’une illusion, la pépite de Gaspésie peut rentrer au pays avec le sentiment du devoir accompli et des rêves plein la tête. La tournée au Québec s’annonce prodigieuse et éreintante et Céline se doit de recouvrer des forces avant de partir à la rencontre de son public. Comprenant que sa protégée bénéficie d’une aura incroyable chez elle, René a balisé la série de concerts en jouant la carte de la proximité, de l’humanité et de l’audace. Les visuels créés spécialement pour l’occasion reflètent assez bien la place qu’a prise Céline dans la vie quotidienne des habitants de Montréal ou Québec. En posant avec sa nièce Karine, la chanteuse apparaît comme une membre à part entière d’une famille aimante et protectrice. En apparaissant aux côtés de la plongeuse Sylvie Bernier, championne olympique en juillet aux Jeux de Los Angeles, Céline affirme son côté battante et compétitrice. La rencontre entre Sylvie et Céline a été un véritable coup de foudre. La championne de vingt ans et la diva de seize ans partagent cette volonté d’atteindre les sommets, un sens aigu de l’effort et une discipline chevillée au corps. MlleDion est une athlète de la scène et conservera toute sa vie une véritable admiration pour les sportives de haut niveau: «J’aime leur mentalité, leur sensibilité, leur entêtement, leur besoin, leur désir de gagner, et quelque chose de difficilement définissable qui pourrait s’appeler la pureté: pureté du geste, de l’effort, de l’idéal.»


      Après moult dates et triomphes à travers toute la province, Céline clôture sa tournée le 31mai 1985 dans la plus grande salle de concert du Canada, la Place des Arts de Montréal. Il faut finir en beauté et délivrer un show de grande ampleur qui marquera les esprits. L’enjeu est de taille puisque ce live montréalais est enregistré et amené à être pressé sur disque. Il n’y a pas d’autre issue que de triompher et c’est ce que la chanteuse s’applique à faire. Céline enchaîne ses plus grands tubes et prend le temps de rendre hommage en musique aux chanteurs qu’elle considère comme des maîtres, au premier rang desquels Michel Legrand et Felix Leclerc. Le public, venu des quatre coins du Canada, est en transe. Lorsque la frêle adolescente entonne l’air de Carmen de Bizet, la folie s’empare de la foule. Quelle audace, quelle sensation!


      Céline est devenue, en à peine quelques mois, une référence dans le paysage musical local. Rien d’étonnant donc à ce que la fondation Québec-Afrique l’invite pour participer à un morceau collectif en soutien aux victimes de la famine en Éthiopie. À l’instar des stars américaines sur We Are the World ou françaises sur SOS Éthiopie, les têtes d’affiche québécoises se rassemblent pour une belle et juste cause. Engagée et solidaire, la jeune Dion est entourée des légendes Nanette Workman, Daniel Lavoie ou encore Martine St-Clair. Le morceau touche au cœur le public et dépasse toutes les espérances en termes de ventes, se classant en tête durant sept semaines consécutives.


      La parenthèse humanitaire est vite refermée car Céline se précipite à nouveau en studio pour l’enregistrement dans son huitième disque québécois, le dernier à sortir exclusivement dans la province. Baptisé C’est pour toi, l’album compte dix titres dont huit nouveautés. Paul et Virginie–devenu sans que l’on sache vraiment pourquoi Virginie… roman d’amour – et Les Oiseaux du bonheur sont des pistes transfuges du second opus français. Il faut voir dans ce transfert toute l’intelligence de René qui n’hésite pas à basculer entre deux rives les morceaux les plus réussis.


      À dix-sept ans, Céline traverse une période faste professionnellement. Mais au fond d’elle-même, tout se bouscule. Elle sent bien que son mentor Angélil n’est pas qu’un parrain bienveillant, que quelque chose de très fort s’est noué entre eux deux. Elle n’ose nommer ce sentiment qui la perturbe et l’obsède mais chaque fois que René s’éloigne, elle ressent comme un grand vide, comme une absence. Pour témoigner de ce trouble qui l’envahit, la jeune fille peut compter sur son confident Eddy Marnay qui lui concocte des chansons sur-mesure allant de pair avec les émotions qui la traversent. Ainsi le single C’est pour toi semble faire allusion à la vague qui submerge Céline.


      Ne te pose pas trop de questions


      La réponse est dans mes yeux


      Elle est quelque part au milieu de nous deux


      Ne m’oblige pas à tout te dire


      Puisque tu le sais déjà


      Tout ce que je fais aujourd’hui


      c’est pour toi


      L’amour, le véritable amour, est bien au cœur des préoccupations de la chanteuse, qui se trouve des modèles inspirants lui permettant de ne pas dévoiler de but en blanc ses sentiments. Ainsi puise-t-elle, avec l’aide du fidèle Eddy, dans la romance entre le musicien Fréderic Chopin et sa muse Maria Wodzinska pour porter son amour impossible à l’oreille de tous. La jeune Maria, empêchée par sa mère d’aimer son Frédéric car celui-ci est trop âgé, voilà un étonnant miroir pour Céline. Dans Elle, l’une des chansons préférées de la nouvelle idole canadienne, le reflet est plus que troublant.


      Elle promenait ses mains sur un clavecin


      et Chopin l'aimait bien […]


      elle n’avait qu’à sourire pour le faire écrire


      écoutez les préludes qu’il composait pour elle


      Elle, j’ai tant rêvé d’elle, parlé avec elle


      que souvent je me prends pour elle


      Bien qu’elle tente de garder le secret, Céline ne peut duper sa mère qui a percé le mystère. Thérèse est une maman attentive, qui surveille sa benjamine comme le lait sur le feu. Les émois de sa petite dernière l’inquiètent. Il faut couper court à cette passion délirante qui risque de faire souffrir durablement Céline et pourrait nuire à sa carrière. Comme la mère de Maria Wodzinska, «Maman Dion» refuse de voir sa fille s’amouracher d’un homme comme René. Il est trop vieux et marié de surcroît. Bien qu’elle respecte le travail d’Angélil et sache ce que Céline lui doit, Thérèse voit d’un mauvais œil l’influence grandissante du manager auprès de sa fille. Il régit l’aspect professionnel mais déborde allégrement sur la vie privée, bousculant les habitudes de la jeune fille, la relative harmonie familiale et la psyché si fragile d’une adolescente en pleine construction. Mais il est impossible de lutter face au tourbillon d’émotions qui chamboule Céline. Chaque soir, elle s’endort en prenant soin de dissimuler sous son oreiller une photo de René. Chaque soir, elle songe à cet homme et à la vie qu’ils pourraient mener tous les deux sans se soucier des convenances et du qu’en-dira-t-on. Bientôt ils pourront se retrouver vraiment, passionnément, au grand jour.


      Au sein du clan Dion, épris de musique depuis des années, le succès retentissant de Céline crée des émules. Claudette, la sœur de Céline, s’est lancée à son tour dans la chanson. Profitant de la notoriété de sa cadette, elle sort courant 1984 Hymnes à l’amour, se plaçant de fait sous la bonne étoile de Céline et de l’immense Édith Piaf. Elle remet le couvert en 1985 avec un deuxième volume du même acabit, empli de chansons d’amour et de ballades. Sans faire injure à son talent, la vraie curiosité du disque de Claudette est le duo qu’elle forme avec sa star de sœur sur Vois comme c’est beau.


      Loin de la fratrie, Céline reprend son bâton de pèlerin et enchaîne. Une nouvelle émission lui est consacrée sur Télé-métropole tandis qu’une nouvelle offensive discographique est lancée sur l’Hexagone à l’automne avec la sortie du 45tours C’est pour vivre. L’entêtement de René à rendre Céline présente des deux côtés de l’océan ne répond pas uniquement à des besoins artistiques. Le producteur a énormément investi, a même – rappelons-le – hypothéqué sa maison. C’est tout l’équilibre financier de sa famille qui est en danger. La précarité de sa situation n’est en rien le fait d’une baisse du succès de Céline. Au contraire, les ventes de disques sont en constante augmentation et les salles se remplissent vite au Québec. Angélil est un joueur invétéré, maladif qui dépense des sommes colossales dans les plus grands casinos de Las Vegas. Lasse de voir son époux s’éloigner de plus en plus pour s’adonner à son périlleux plaisir, la femme de René craque et demande le divorce. De plus, le côté monomaniaque et obsessionnel du manager a fracturé le couple en profondeur. René ne pense qu’à la carrière de Céline, qu’au prochain enregistrement, qu’à la prochaine performance scénique ou aux rendez-vous avec la presse. Il n’y a plus d’espace pour une relation maritale sereine et épanouie d’autant que chaque petit bout de temps libre est propice à brûler l’argent du foyer à la roulette. La séparation a un impact violent sur le moral de René, qui est au plus bas. L’insouciante Céline ne s’en rend pas compte, tout occupée qu’elle est à faire son trépidant métier. Choyée et adulée, la jeune chanteuse est épargnée par les brûlures de la vie dont souffre son mentor. René ne veut rien laisser transparaître et continue à faire comme si de rien n’était. Libéré du poids d’un mariage bringuebalant depuis des années, l’élégant producteur voit la presse à scandale lui tomber dessus. Personne n’est dupe, la séparation entre Angélil et sa compagne Anne-Renée a pour cause la relation plus que privilégiée que le quadragénaire entretient avec Céline. Les papiers qui sortent sont cinglants, intrusifs et ne s’encombrent pas de considérations déontologiques. Les rumeurs les plus folles circulent et René est attaqué de toutes parts.


      Thérèse Dion elle-même monte au créneau, faisant rempart entre sa fille et son protecteur. Le producteur est un homme intelligent. Il sait parfaitement que cette situation ne peut durer, qu’il faut désamorcer la bombe et faire taire les mauvaises langues. Au-delà de sa situation personnelle, il ne peut ni ne veut mettre en péril l’ascension de Céline. Des mois et des mois de labeur seraient réduits à néant et toute la stratégie mise en place volerait en éclats. Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, il accepte de se remettre avec Anne-Renée pour ne pas fissurer sa famille et pour jouer son rôle de père. Lors d’une escale parisienne, le producteur se décide à clarifier la situation avec Céline. Il prend ses distances, agit avec froideur, ce qui terrifie la jeune chanteuse qui ne comprend pas les enjeux qui la dépassent. Elle, elle veut juste être avec lui, près de lui, tout le temps. Bien plus tard, la diva reviendra sur l’état d’esprit qui était le sien en cette période d’entre deux: «J’étais atterrée, détruite. Mes jambes se sont mises à trembler. Tout s’effondrait autour de moi.»


      Après un dîner dans un bon restaurant de la Ville Lumière, René et Céline font une balade nocturne. L’air est doux, la soirée a été un peu arrosée. L’adolescente sait que son René n’est pas comme à son habitude. Son regard est fuyant, sa voix hésitante. Prenant son courage à deux mains, le manager se lance. Il faut crever l’abcès, couper court à cette situation ambivalente qui perdure depuis trop longtemps. Les gens parlent, les gens s’imaginent des choses et la pression est trop grande autour d’eux. Face à cette déferlante, Céline se terre dans le silence. Les mots de René sont des poignards aiguisés qui déchirent ses rêves et ses espérances. Tétanisée, elle écoute sans broncher le flot de paroles de cet homme qu’elle aime tant. Après un long moment, elle interrompt René:


      «Je sais que tu m’aimes, René Angélil. Ose dire que tu ne m’aimes pas. Dis-moi “Céline, je ne t’aime pas” si tu en es capable.»


      Cette phrase frappe René au cœur. Lui qui est si loquace d’habitude ne trouve pas les mots pour contredire la jeune fille. Bien qu’il ait la ferme intention de trancher net, il ne peut se dérober. Coincé, il ne peut non plus crier haut et fort son amour pour sa protégée. Bloqué, il reste mutique, le regard plongé dans le vide. Céline fait sien le dicton «qui ne dit mot consent» et c’est le cœur léger, gonflé de joie, qu’elle regagne l’hôtel où l’attend sa mère. René l’aime, c’est tout ce qui compte. Forte de cette certitude, Céline n’hésite pas à rabrouer sa mère qui – elle le sait– est toujours opposée à cet amour inconvenant. Thérèse fait front et espère que le temps fera son travail. Il faut protéger la carrière de son enfant, coûte que coûte.


      Le 27octobre, Céline fait à nouveau une razzia sur les Adisq. Interprète féminine de l’année, meilleure chanson de l’année pour Une colombe, plus grosses ventes en 45tours et en 33tours, meilleur album pour Mélanie. La princesse de la chanson québécoise est désormais une reine incontestée qui trône en majesté et plane au-dessus de la mêlée. Cinqvictoires durant la même cérémonie, c’est du jamais-vu et tous tombent en pâmoison. 1985 est une année folle pour Céline, à la fois sur le plan professionnel et personnel. Même le septième art lui fait les yeux doux. Le duo fou formé par le scénariste tchèque Vojtech Jasny et le réalisateur canadien Michael Rubbo font appel à la voix d’or de Céline pour la bande originale de leur film totalement dément The Peanut Butter Solution, rebaptisé Opération beurre de pinottes pour le Québec. L’enfant star de la chanson s’époumone sur les deux titres majeurs que sont La Ballade de Michel et Dans la main d’un magicien. Devenue incontournable, Céline signe également les versions anglaises Michael’s Song et Listen to the Magic Man. Comprenant que la jeune Dion est un atout considérable pour la promotion du film, les producteurs mettent en boîte deux vidéos qui sont en quelque sorte les premiers clips de Céline.
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      Une nouvelle ère


      À bientôt dix-huit ans, Céline est à un tournant de sa carrière. Certes, elle séduit partout où elle passe, est aimée par des milliers d’auditeurs mais elle le sait, il est temps d’opérer sa mue. Elle ne pourra être éternellement cette enfant sur laquelle tous s’attendrissent. La majorité approchant, il est nécessaire de grandir et d’apparaître sous un nouveau jour. 1986 est l’année de la transition, du passage à l’âge adulte et la métamorphose est en marche. Cela passe d’abord et en premier lieu par un changement physique spectaculaire. Dure au mal, elle est prête à souffrir pour se transformer. En portant des broches et un appareil dentaire disgracieux, la jeune femme s’évertue à balayer ses nombreux complexes, sa dentition proéminente, sa mâchoire qu’elle n’aime pas. Autant le dire, ce n’est pas une partie de plaisir et cela contraint la chanteuse à cesser toute activité durant quelques mois. Il est en effet impensable de se présenter en public comme cela. Cette pause salutaire ne rime pas avec l’oisiveté. Céline n’est pas du genre à se reposer et René veille au grain. Afin d’étendre sa palette et de conquérir de nouveaux publics, la chanteuse se met bille en tête de maîtriser sur le bout des ongles l’anglais. En tant que Canadienne, elle entretient évidemment un rapport privilégié avec la langue de Shakespeare mais il s’agit de pouvoir chanter et faire passer des émotions dans cette langue. Pour atteindre ce but qu’elle s’est fixé avec René, Céline se rend à maintes reprises à l’école Berlitz de Montréal, la meilleure du pays pour l’apprentissage des langues. La méthode est novatrice et le rythme intensif, près de neuf heures par jour durant plusieurs mois. À ces cours de langue soutenus s’ajoutent une remise à niveau tout aussi colossale en danse et un régime draconien. Comme les grandes sportives qu’elle admire, Céline se plie à toutes les exigences, s’impose un agenda au cordeau et une vie d’ascète. Il y a toujours aussi peu de places pour les plaisirs simples de la vie et pour les pas de côté.


      Ces quelques semaines loin du regard public lui permettent de revenir plus fort au cours de l’année. La jeune star a rechargé les batteries et relevé haut la main le défi qu’elle s’était fixé. Un best-of de ses meilleurs titres appelé Les Chansons en or sort et permet à Céline de se rappeler au bon souvenir de ses fans. La nouvelle Céline marque les esprits tout en rassurant ceux qui la suivent. Elle entre de plain-pied dans la modernité, devenant le symbole du Québec qui gagne et qui change. Les Chansons en or est le premier album de Céline sur disque compact, un nouveau support amené à révolutionner la musique. Quant à la chanson Fais ce que tu voudras, le seul titre inédit de la compilation, elle donne lieu à un vidéoclip dans lequel Céline resplendit.


      L’éloignement n’a pas altéré le lien qui unit la chanteuse et son public et l’album s’écoule à plus de 150000exemplaires, obtenant une nouvelle certification de platine.


      Malgré ce retour sous le feu des projecteurs, Céline se sent plus seule que jamais. La vie de René est encore trop chaotique pour pouvoir espérer un dénouement heureux et les relations amicales ne se bousculent pas à l’horizon. Céline vit isolée et la gloire ne compense pas cette souffrance qu’elle ressent violemment. La relation avec sa mère s’est quelque peu tendue et l’abysse se creuse peu à peu. Plongée dans un tourment sans répit, la chanteuse ne trouve aucune issue. Pourquoi avoir fait tant d’efforts et tant de sacrifices si elle ne peut en récolter les fruits auprès de celui qu’elle aime? Le supplice est d’autant plus cruel que René est omniprésent. Le manager tente de faire la part des choses et joue à plein son rôle de tuteur professionnel. Il entreprend, il tente des choses pour emmener plus haut encore son artiste. Créatif et excellent gestionnaire, Angélil sait que la nouvelle Céline peut surprendre et faire d’immenses choses. Le Québec est un terrain de jeu devenu trop petit pour elle et la France, si longtemps convoitée, n’est pas une fin en soi. Pour être une star, une vraie, il faut partir à l’assaut du plus grand marché musical du monde: les États-Unis. L’american dream est à la portée de Céline qui veut se frotter aux immenses stars populaires que sont Madonna, Prince ou Michael Jackson. René partage cette ambition et met tout en œuvre pour lui donner corps. Il noue des relations avec le label CBS Records, perçoit la capacité de sa protégée à faire fondre le cœur des foyers américains.


      Le deal convenu avec le mastodonte CBS a le mérite d’être clair: si le prochain album en français de Céline dépasse les 100000exemplaires vendus, le label mettra les moyens en place pour un disque intégralement en anglais destiné à l’oncle Sam. La barre des 100000exemplaires est très difficile à atteindre, René et Céline le savent. Mais le jeu en vaut la chandelle. Pour que la transformation amorcée par la jeune Dion soit pleine et totale, il faut qu’elle s’accompagne d’une mue musicale radicale. René restructure l’équipe qui entoure Céline et engage de nouveaux auteurs et compositeurs. Si Eddy Marnay est toujours dans les parages, il est nécessaire de franchir un cap sinon tous les efforts auront été faits en vain. Pour sauter à pieds joints dans la modernité et se départir de l’image de jeune fille tranquille qui colle à Céline, Angélil se rapproche du très convoité Luc Plamondon. Le parolier a bouleversé les codes et les habitudes avec son opéra rock Starmania. Il a le vent en poupe, ce qui n’a pas échappé àRené.


      La rencontre entre Luc et Céline a lieu non loin de la tour Eiffel, au domicile de Plamondon. L’ambiance est détendue et Céline, tout à fait affable. Elle se présente sous son meilleur jour, drôle, enthousiaste et pleine de malice. Les quelques essais qu’elle réalise en reprenant le répertoire de Barbra Streisand ou les tubes de Starmania séduisent le parolier. Cette jeune Canadienne a du mordant, du talent et un truc à part. Inspiré par Dion, Plamondon se met à écrire et compose avec son acolyte Jean-Alain Roussel. Il a parfaitement compris les attentes de la chanteuse et de son manager et laisse sa plume divaguer. Quelque temps plus tard, Luc s’envole pour Montréal afin de présenter les chansons qu’il a écrites pour Céline. L’une d’elles s’inspire du personnage controversé de jeune fille sensuelle au cœur du roman de Nabokov, Lolita.


      Toutes ces nuits toute seule dans le noir de ma chambre


      à rêver que tu viens me prendre


      Me feras-tu encore attendre des jours, des mois?


      Si tu ne viens pas, ce s’ra un autre


      Si ce n’est pas toi, ce s’ra ta faute


      si je regrette toute ma vie ma première nuit d’amour


      Trop jeune pour aimer, qu’est-ce que ça veut dire?


      Lolita répond je m’en fous, I love you


      Dès que Céline s’empare du texte, c’est un électrochoc. Ces paroles tout droit sorties de l’esprit de Plamondon collent parfaitement au ressenti de la jeune femme. Malgré sa pudeur, René valide l’essai. Avec ce genre de morceau, Céline va faire un tabac. La petite fille discrète qui chantait l’amour platonique devient une femme entreprenante, audacieuse, qui hurle qu’elle aime et ne se contente plus de vouloir être aimée. Si le Prince charmant existe, il ne faut pas l’attendre mais le traquer.


      L’album Incognito paraît au printemps 1987 et fait un effet monstre au Canada. Les accents résolument pop et les paroles incandescentes de certaines chansons surprennent mais le public répond présent. Cette nouvelle Céline plaît au-delà des espérances et tous les fans assistent en direct à la transformation de l’enfant chérie du pays. Chaque single fait un carton et envahit les ondes via les radios friandes du dernier opus de Dion. Délivre-moi, Comme un cœur froid, Incognito ou encore On traverse le miroir sont de vraies réussites populaires aux orchestrations soignées et aux refrains entraînants.


      Côté français, 1987 est une petite révolution pour Céline. L’historique label Pathé-Marconi s’est fait damer le pion par la filiale hexagonale de CBS, Carrère. Le poids lourd de l’industrie musicale a un rayonnement international, ce qui correspond tout à fait aux velléités du duo Céline-René. Le savoir-faire est différent, l’exigence relevée d’un cran. À travers ses labels nationaux, CBS opère une stratégie de diversification et de différenciation. Les goûts du marché français ne sont absolument pas ceux du marché américain. Instinctivement, Angélil avait pris ces habitudes depuis des années et cette façon de voir les choses lui correspond tout à fait quand bien même elle nécessite des ajustements permanents. Ainsi, pour la France, la Belgique, la Suisse et le Luxembourg, l’album Incognito est amputé de plusieurs titres phares. Délivre-moi et Partout je te vois disparaissent au profit de Ma chambre et Ne partez pas sans moi. CBS-Carrère va plus loin en lançant des singles spécifiques pour chaque territoire. Ainsi, le label réalise un coup de maître en associant la voix de Céline au talent d’écriture de Didier Barbelivien sur La Religieuse, récit troublant et sensuel d’une femme entrée dans les ordres.


      Sur son terrain, le Québec, Céline n’a plus rien à prouver et peut se permettre toutes les audaces, toutes les fantaisies. Invitée de la chaîne SRC à la fin du mois de septembre, Céline délivre un récital. Elle est à l’aise, détendue, facétieuse à souhait, enchaînant les anecdotes et les imitations. Elle fend l’armure avec panache, se livrant sans calculer et sans peur d’être jugée. Si son rapport à la presse était jusqu’ici teinté de timidité et de méfiance, elle n’en a cure désormais. Elle veut paraître au monde telle qu’elle est, multiple, amusante, complexe. En abandonnant l’image de la petite fille modèle, Céline parvient à étendre son public. Elle est plus forte qu’on ne veut bien le croire et assume son nouveau rôle. Ainsi elle déclare: «La semaine prochaine, ça va faire un an que j’ai pas pleuré. Je vais beaucoup mieux, je me contrôle, je crois être sur la voie de la guérison. La preuve, je vais vous chanter Mon ami m’a quittée sans pleurer.»


      Céline séduit et amuse. Ses détracteurs, qui la considéraient jusqu’ici comme une potiche sans relief, sont bien obligés de ravaler leur fiel. À bientôt vingt ans, la môme s’est forgé un caractère en acier trempé et personne ne peut l’arrêter.


      Début novembre, Céline fait une entrée fracassante au Canada anglophone en étant conviée à la prestigieuse cérémonie des Juno Awards. Jusqu’ici, la séparation était nette entre les francophones et les anglophones et des deux côtés de la frontière imaginaire, il y eut peu de transferts et d’échanges. Pour bien préparer cet événement inédit, Angélil pose des conditions à la participation de sa chanteuse. Pour parler aux Canadiens, il faut chanter en anglais. C’est le branle-bas de combat dans l’équipe de Céline car l’occasion est trop belle. Conquérir le Canada, c’est s’ouvrir la porte des États-Unis. Le directeur artistique de CBS, Vito Luprano, opte pour la version anglaise de Partout je te vois sobrement intitulée Heart to Heart. L’inspiration de Luprano s’avère payante, Céline délivrant avec maestria une prestation de haute volée. L’ensemble du Canada est conquis à son tour par l’enfant de Gaspésie. Les décideurs de CBS sont aux anges et se prennent à rêver. Oui, Céline est taillée pour le vaste marché américain.


      Alors que sa vie familiale s’enfonce de plus en plus dans le néant, son épouse l’ayant quitté pour un autre homme, René voit son travail de longue haleine récompensé. Il veut cependant garder la mainmise sur la carrière de Céline et offrir à cette dernière le must du must. CBS cède à toutes les demandes d’Angélil. Il faut faire le meilleur album possible, capable de triompher chez le voisin américain. Pour cela, il faut plus d’argent pour enregistrer, plus d’argent pour la promotion, plus d’argent pour engager les meilleurs musiciens disponibles. Le manager parvient même à convaincre le compositeur star David Foster d’œuvrer sur le disque à venir. Chaque étape du processus de fabrication est surveillée et contrôlée par Angélil. Il connaît par cœur sa pépite et sait parfaitement ce qui lui correspond et les paliers qu’elle peut franchir. Il adjoint au staff déjà important de Céline le directeur musical Mégo et son épouse Suzanne Gingue qui devient l’habilleuse de la jeune star. Le couple va rapidement se rendre indispensable et devenir un pilier de référence dans la carrière de Céline.


      L’année 1988 démarre comme 1987 s’est terminée, sur les chapeaux de roues. Céline obtient le prix MetroStar de la jeune artiste de l’année et entame une tournée québécoise de 75 dates. Ce tour Incognito marquera durablement la star: «Ce qui me revient en premier à l’esprit quand je pense à la tournée Incognito, ce sont ces moments emplis d’éclats de rire. Dès le début, en Abitibi, comme pour la tournée précédente, nous savions tous que nous avions quelque chose de bien à présenter. Et que le public était conquis d’avance.»


      Alors que l’horizon semble dégagé et que le temps est au beau fixe, un nuage menaçant pèse sur Céline. En effet, sa mère Thérèse est au plus mal. Une insuffisance cardiaque vient de lui être diagnostiquée et l’inquiétude grandit. «Maman Dion» minimise la situation mais la jeune star connaît sa mère et sait à quel point elle ne veut pas paraître affaiblie. Après d’âpres discussions, Céline parvient à convaincre Thérèse de passer entre les mains des chirurgiens. Si l’opération se déroule à merveille, la matriarche du clan Dion doit se remettre et entame une longue convalescence. Pour la première fois, elle ne pourra être auprès de Céline pour un événement majeur de sa carrière. C’est donc sans celle qui lui a donné la vie que la star s’envole à la fin du mois d’avril pour l’Irlande, direction Dublin.


      C’est là que se tient le trente-troisième concours de l’Eurovision, le rendez-vous incontournable de la chanson européenne, qui réunit chaque année plusieurs centaines de millions de téléspectateurs du vieux continent. Étonnamment, Céline doit y représenter la Suisse, portant la chanson Ne partez pas sans moi écrite par l’autrice suissesse Nella Martinetti. Cette chanson, Céline ne l’aime pas vraiment. Elle la trouve trop classique, trop sage. Elle qui rêve de proposer quelque chose de neuf et de puissant, la voilà contrainte à un exercice somme toute assez plat. Le staff et René en tête s’accrochent mordicus à l’idée que Ne partez pas sans moi conviendra parfaitement à un concours où se confrontent de jeunes espoirs d’une quarantaine de nations. La jeune diva reste très professionnelle et met ses états d’âme de côté. Elle livre une prestation tout à fait tenue qui fait la part belle à la puissance vocale. Le public adhère instantanément et les membres du jury semblent tout à fait emballés. La longue attente du verdict débute. Pour Céline, compétitrice dans l’âme, il n’y a pas d’alternative à la victoire. Face à elle, de sérieux concurrents ont pris place. Le candidat anglais semble se démarquer, tout comme la jeune chanteuse belgo-québécoise représentant le grand-duché du Luxembourg, une certaine Lara Fabian, dont l’étrange ressemblance avec Céline marque les esprits. La tension est à son comble dans les coulisses de l’événement. Céline triomphe au finish en prenant une légère avance d’un point sur son concurrent britannique.


      La victoire est belle et enivrante et la nuit dublinoise s’étire pour la chanteuse et son mentor René. Thérèse est à des milliers de kilomètres, la presse québécoise aussi et la femme de René est définitivement partie. Qu’est-ce qui peut dès lors empêcher la chanteuse et son Pygmalion de s’aimer librement? Une fois encore, Céline prend les devants et déclare sa flamme brûlante à René. Une fois encore, le quadragénaire hésite, recule et tergiverse. C’en est trop pour la jeune femme. Elle l’aime et sait que lui aussi partage ce sentiment. Faisant fi des conséquences à venir et des mauvaises langues qui ne manqueront pas de se délier, Céline joue son va-tout, femme fatale et amoureuse. Angélil ne tient plus. Cette fois-ci, en terre d’Irlande, il craque, cède et répond favorablement aux avances de sa protégée. Le temps est suspendu pour les tourtereaux qui se retrouvent plusieurs nuits durant dans une chambre d’hôtel. La passion qui les dévore ne peut plus être endiguée. La frustration accumulée durant des années vole en éclats. Ils s’aiment et s’il faut affronter le monde entier, ils le feront.


      Le retour au Québec s’annonce tumultueux. Pourtant, quand Céline pose le pied sur le tarmac de l’aéroport, la presse québécoise est en fusion. Voici l’enfant prodige revenue sur sa terre natale, tout auréolée de gloire. Elle a conquis l’Europe de la plus belle des manières. Heureuse et insouciante, Céline n’imagine pas un seul instant les dangers qui la guettent. De son côté, René est sur la défensive. Il a du métier, de l’expérience et sait très bien que les journalistes se doutent de quelque chose. Les premiers coups de griffe ne tardent pas à tomber à travers une question d’une reporter mais le jeune couple fait bloc, axant ses réponses sur le terrain purement professionnel. Suivant l’adage «Pour vivre heureux, vivons cachés», Céline et René prennent le parti de taire leur amour. Pour la jeune femme, c’est un crève-cœur. Elle veut hurler sa passion, cette délivrance. Le manager est tétanisé, rongé par l’inquiétude. Si jamais leur idylle s’effondrait, il perdrait à la fois la femme qu’il aime plus que tout et l’artiste qu’il a façonnée avec ardeur durant des années. Suivant les conseils du fidèle ami Eddy Marnay, René se décide à assumer en partie cette nouvelle donne. Le clan Dion est mis au courant de la situation et, contre toute attente, Thérèse ne fait plus obstacle. Céline est heureuse, c’est tout ce qui compte.


      Surfant sur sa merveilleuse victoire à l’Eurovision, Céline enchaîne une mini-tournée européenne. L’album Incognito commence à rencontrer le succès dans les pays francophones, porté par Ne partez pas sans moi. Pour montrer à tous que la jeune Dion fait partie des meilleurs, il est essentiel qu’elle apparaisse en compagnie des meilleurs. En chantant avec Michel Legrand à Cannes et aux côtés d’Elton John à Munich, la gagnante de l’Eurovision entre de plain-pied dans la cour des grands.


      L’appétit de CBS grandit à vue d’œil et les dirigeants du studio veulent capitaliser sur leur nouvelle étoile. La francophonie est désormais trop petite pour Céline et une stratégie de sorties est mise en place pour l’Allemagne, les Pays-Bas et les pays de langue anglaise. Une compilation rassemblant quelques succès est mise sur pied et distribuée en urgence. On y retrouve bien évidemment Ne partez pas sans moi mais aussi La Religieuse, Billy, D’amour ou d’amitié. Ce n’est pas un raz-de-marée mais avec 100000exemplaires vendus, Céline Dion s’exporte par-delà la barrière de la langue.


      De retour en Amérique du Nord, les ambitions du duo René-Céline se heurtent à la réalité d’un milieu où tout va très vite. Le compositeur David Foster ne répond plus aux appels du manager et le rêve américain s’éloigne. Il faut l’entremise de Carol Reynolds, décideuse influente de Radio Canada, pour qu’enfin le compositeur star daigne répondre aux appels du pied d’Angélil. Reynolds a transmis Incognito à Foster et le musicien a littéralement craqué pour la voix de Miss Dion. Selon lui, elle a l’envergure pour cartonner aux États-Unis, ce petit truc en plus que seules les grandes stars possèdent. René et Céline sont dans un état d’excitation pas possible. Travailler avec Foster, c’est collaborer avec ce qui se fait de mieux au monde. Le compositeur profite de la reprise de la tournée québécoise de la chanteuse pour voir en chair et en os Céline sur scène. Accompagné de son épouse Linda Thompson, qui fut jadis avec Elvis Presley, Foster s’installe sous un chapiteau pour contempler Céline. René ne tient plus en place. S’il y a bien une date que son amour doit réussir, c’est celle-là. L’enjeu est colossal et elle doit donner le meilleur d’elle-même et plus encore. Malgré la pluie battante qui s’abat sur la toile du chapiteau et la chaleur étouffante qui règne, Céline se donne à fond. Suant à grosses gouttes, le taiseux Foster écoute attentivement la chanteuse. Présent dans la salle, René guette avec inquiétude la moindre réaction du maestro et de son épouse. Une fois l’éprouvant concert achevé, les deux couples se retrouvent autour d’un bon repas. La sentence est imminente. Si Foster accepte de collaborer, c’est une voie royale qui s’ouvre en Amérique. Dans le cas contraire, il sera difficile d’envisager percer l’imprenable forteresse. Les échanges sont cordiaux, Céline et René tentant de cacher leur fébrilité. Lorsque la question d’un travail commun est enfin abordée, la jeune chanteuse et son manager poussent un grand ouf de soulagement. David accepte de mener une aventure musicale aux côtés de Céline. Il pose cependant une condition, et non des moindres, à cette histoire commune: il faut absolument des chansons puissantes, aux textes ciselés, à même de sublimer la voix délicate et magnifique de Céline. Il ne s’agit plus de traduire des chansons françaises en anglais mais bel et bien de créer du sur-mesure pour un public américain exigeant et habitué aux grandes chanteuses àvoix.


      La mission est de taille et René le sait. Il faut convaincre les meilleurs paroliers anglophones de se retrousser les manches pour sortir la dizaine de pépites nécessaires à l’album de la conquête. C’est une ruée vers l’or musicale à laquelle Céline et son homme s’attellent. Lorsque Angélil expose la situation aux pontes de CBS – devenu entre-temps Sony Music – l’ampleur de la tâche apparaît claire. Il faut arriver au pays à la bannière étoilée avec le meilleur album possible. Le directeur artistique Vito Luprano est sur la même longueur d’onde que le manager et c’est avec beaucoup d’espérance que débute ce nouveau chapitre de la carrière de Céline.
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      Le rêve américain


      Pour vivre comme il se doit l’american dream, Céline et René décident, au printemps 1989, de rendre visite aux plumes les plus talentueuses du monde anglo-saxon. La première étape les mène à NewYork. C’est à Big Apple que les nouveaux courants musicaux se créent, que les créatifs se rassemblent pour donner vie à de nouveaux sons et à de nouveaux rythmes. Après l’ère du disco, la nouvelle tendance est la dance music, qui fait fureur dans les clubs et infuse dans les albums des plus grandes stars. Le touche-à-tout Andy Goldmark livre le titre Unison à Céline, un morceau destiné à faire danser et qui prendra toute sa dimension en live.


      Le couple fait ensuite escale en Angletterre pour rencontrer Chris Neil. Chris est un artiste, un vrai, et il veut être en symbiose avec l’artiste qu’est Céline. Ilrefuse obstinément de se plier à des logiques de stratégie et de marketing. S’il écrit, c’est en harmonie avec celle qui va porter la chanson. Jusque tard dans la nuit, Dion et Neil cherchent, creusent, expérimentent. La relation de travail est fructueuse. Il en va de même avec Taylor Rhodes et Robert White Johnson qui concoctent pour elle un formidable hymne amoureux, Where Does My Heart Beat Now correspondant parfaitement aux envies et aux capacités hors normes de Céline. Tout heureux de voir celle qu’il aime s’épanouir auprès d’auteurs de ce niveau, René reste – une fois n’est pas coutume – relativement discret et interfère très peu dans le processus de création. Il veille au grain, donne son avis mais cette réserve et cette discrétion font du bien à Céline. La chanteuse se connaît mieux que jamais, sait où elle peut aller, ce qu’elle veut et ce qu’elle ne veut pas. Elle maîtrise son instrument, la voix, et sait l’adapter à chaque nouvelle composition. Malgré cela, elle a hérité de l’exigence de son mentor et se montre particulièrement prompte à tout refaire quand cela ne lui convient pas. Elle s’impose encore et toujours de nouvelles règles pour être au top dans son art, se soumettant elle-même à des contraintes drastiques. Son sommeil est minuté, son régime alimentaire surveillé et elle stoppe toute ingestion de café pour ne pas gâcher la pureté de sa voix. Si elle a toujours besoin de René comme amant et compagnon, elle peut désormais travailler sans chaperon.


      Les rencontres et les sessions d’enregistrement se font des deux côtés de l’atlantique et font de l’année 1989 une année éminemment studieuse. Toutes les pensées de Céline et tous les efforts qu’elle fournit sont tournés vers la réussite de cet album américain. Il doit être exceptionnel, novateur et frapper les esprits des professionnels et surtout, du public. La chanteuse s’offre quelques «récréations» en donnant de la voix sur les albums d’autres artistes et est de nouveau appelée par le septième art en collaborant à la bande originale de Listen to me du réalisateur Douglas Day Stewart. Ce retour au cinéma, Céline le doit à David Foster qui compose la bande originale et lui offre un duo électrique avec Warren Wiebe. Sollicitée de toutes parts, parcourant le monde pour créer un disque mémorable, Céline n’a que très peu de temps pour elle. Comme souvent, l’artiste dévore la femme et rares sont les occasions de souffler. La locomotive roule à vive allure et les arrêts sont plus que rares. Toutes les chansons étant enfin enregistrées, la diva s’octroie quelques semaines de repos bien méritées. Hors de question pour elle d’aller se prélasser sur une île paradisiaque à l’ombre des cocotiers. Elle veut profiter de ce temps libre volé à sa carrière pour être auprès des siens. C’est donc à Sainte-Anne-des-Lacs, dans la demeure qu’elle a achetée, que Céline rassemble l’ensemble de sa famille. Toujours affaiblie, Thérèse est là, ainsi que l’ensemble des frères et sœurs, leurs conjoints et leurs enfants.


      René s’est éclipsé à Los Angeles et Céline profite à plein des siens, de la nature, des promenades en famille, des jeux avec sa nièce adorée Karine. Loin du stress et des feux de la rampe, la chanteuse redevient pour un temps la petite fille qui aime s’amuser auprès de ceux qu’elle aime.


      Un vent de liberté souffle sur l’immense maison de Sainte-Anne-des-Lacs et Céline en profite pour faire une virée vivifiante en voiture. Peu habituée à conduire et sûrement distraite par la beauté foudroyante des paysages, la jeune femme fait une sortie de route impressionnante. L’accident est brutal et le véhicule embouti. Par miracle, Céline s’en sort indemne. Lorsque René apprend la nouvelle à son retour de Californie, il supplie son adorée de ne plus jamais prendre le volant. C’est trop dangereux et cela peut compromettre énormément de choses, quand bien même l’incident est mineur. Dès lors, le manager va employer un chauffeur privé. Si Céline veut se déplacer, autant confier cette mission à un as du volant. Pour la chanteuse, élevée simplement, ce choix radical de René est une pierre dans son jardin. Elle a déjà très peu de liberté, s’il faut en plus avoir un inconnu en permanence à ses côtés pour effectuer le moindre déplacement, cela va être rapidement un calvaire. Un conflit oppose la femme et l’artiste. Elle se résout à accepter la décision de son René, pour le bien de sa carrière.


      Alors que se profile la sortie de l’album tant espéré, que les derniers ajustements sont apportés au niveau du mixage, le grand patron de Sony Music, Paul Burger, recommande à la diva québécoise de se préparer au nouveau monde qui l’attend. Aux États-Unis, chanter bien de belles chansons ne suffit pas. Les Américains sont friands de personnages propres à devenir des légendes. Il faut donc endosser un nouvel habit, celui de star. On ne décrète pas qu’on est une star, on le prouve. Pour cela, il faut être en mesure d’être porteur d’une histoire singulière, originale, et la raconter en permanence. C’est à ce prix-là que le public peut s’enflammer et rêver. Les personnages lisses et bien propres sur eux peuvent être de bons artisans au savoir-faire indiscutable. Il faut cette fameuse touche en plus. Les conseils de Burger résonnent en Céline qui s’interroge. Comment se fabriquer une peau captivante tout en contant une histoire authentique? Ce grand écart n’est-il pas paradoxal? S’il faut jouer cartes sur tables avec le public américain, pourquoi cacher encore et toujours ce lien fort qui l’unit à René?


      Le 2avril 1990, l’album Unison sort en grande pompe au Québec. Pour le public fidèle de Céline, cet opus tant attendu est quelque peu déroutant. Sans tout à fait bouder le virage opéré par la chanteuse, les fans de la première heure comprennent que leur star ne leur appartient plus tout à fait et qu’il est désormais temps de la partager avec les Canadiens anglophones et les envahissants cousins américains. L’accueil en demi-teinte reçu par le disque dans la province inquiète en haut lieu chez Sony Music. La mue de Céline n’a-t-elle pas été envisagée de façon trop abrupte? Les nouvelles chansons correspondent-elles vraiment aux attentes du public? René lui-même doute. Comme à l’accoutumée, le manager va tenter un coup de poker magistral afin que la sortie américaine soit bien envisagée comme prévu. Angélil parvient à faire en sorte que Céline chante devant l’ensemble des équipes américaines du label. Pour qu’Unison soit porté avec force par Sony, il faut que le label adhère et aime puissamment Céline. Profitant de la convention annuelle de la maison de disques qui se tient au château Frontenac à Québec, René convainc Céline de donner un récital. Les journalistes et critiques musicaux les plus célèbres d’Amérique du Nord sont présents et il s’agit de bluffer l’auditoire. Lorsque Céline chante Where Does My Heart Beat Now, une clameur s’élève. Directeurs artistiques, employés, journalistes, tous sont saisis par l’émotion et la force de la petite québécoise.


      La machine se met instantanément en branle. Sony prend la température en lançant un single en mars et un autre en plein été. Ces premières tentatives passent relativement inaperçues mais qu’à cela ne tienne, l’album complet débarque dans les bacs américains le 11septembre 1990. Si les retours critiques sont plutôt encourageants, les ventes ne décollent pas. Céline et René sont déprimés, le rêve américain vient sûrement de leur passer sous le nez.


      Les semaines s’écoulent sans qu’un emballement se fasse ressentir et comme bien souvent dans les belles histoires, un coup du destin va jouer en la faveur du couple. Le légendaire Johnny Carson vient d’inviter Céline dans son émission The Tonight Show. Programme phare de NBC depuis près de trente ans, The Tonight Show est une institution et Carson un monstre vivant, primé six fois lors des Emmy Awards. Rodée depuis quelques années déjà à l’exercice, Céline se prête au jeu et fait forte impression. Les retombées sont instantanées et totalement hallucinantes. L’album se classe en soixante-seizième place du Top100 américain et les ventes décollent. La petite Québécoise inconnue jusqu’ici se fait une place de choix et le disque finira sa carrière américaine disque de platine avec plus d’un million d’exemplaires vendus.


      Au Québec, Unison peine à convaincre. Le virage pop en anglais laisse les inconditionnels de la première heure sur leur faim et l’image de Céline est un peu écornée. Pour faire de nouveau chavirer les cœurs, il faut aller au contact des gens, mouiller la chemise et reprendre la route. La diva reprend donc sa série de concerts au Québec afin de renouer avec celles et ceux qui la portent depuis le début. À une centaine de kilomètres de Montréal, dans la petite ville de Sherbrooke, une foule dense attend Céline en ce 13octobre 1990. On est venus de toute la région pour applaudir chaudement la chanteuse qui, fort heureusement, n’a pas totalement oublié ses racines. Les premières sensations sont bonnes et les retrouvailles entre Céline et son public se passent à merveille. Malheureusement, en plein milieu du récital, la voix d’or s’éteint. Plus rien ne sort et Céline a la gorge nouée. Aphone, elle ne peut enchaîner et fait face à des centaines de fans éberlués. La honte envahit Céline qui se sent piteuse. Elle le sait, dans son public, il y a beaucoup de familles qui ont fait un véritable sacrifice pour s’offrir des places.


      Au-delà de ce triste épisode, l’inquiétude grandit au sein du staff de Céline. Tout a lâché, tout s’est défait en à peine quelques minutes. L’heure est grave. René s’empresse de trouver un rendez-vous auprès du plus grand médecin ORL expert sur la question des cordes vocales de chanteurs, William Riley. Si jamais la voix ne repart pas, c’en est fini de la carrière de la jeune femme. La voix est au chanteur ce que le pied est au footballeur, son outil de travail, son trésor. Une extinction de voix qui perdure serait une catastrophe sans nom pour celle qui ne sait faire que chanter. Après plusieurs consultations, le docteur propose deux solutions à Céline. La première, une opération des cordes vocales, est immédiatement écartée par la diva et son mentor. Trop risqué, trop dangereux. Celine récupérerait une voix, certes mais laquelle? Un organe diminué altérant la tessiture unique, le grain, le timbre si particulier sur lequel repose le succès de la jeune Dion. La seconde option est nettement moins radicale mais elle nécessite du temps et de la patience: Céline ne doit pas émettre un seul son durant au moins trois semaines. Saisissant les enjeux d’une telle alternative, la jeune femme opte pour un silence imposé. Ce temps de repos est finalement un mal pour un bien et Céline en profite pour recharger ses batteries. Elle trouve même le temps d’apprendre quelques rudiments de la langue des signes afin de se faire comprendre par son entourage. Prise en main par le docteur Gould, l’artiste va doucement remonter la pente, se pliant à des exercices pour retrouver sa voix. Le praticien est méticuleux et la patiente acharnée, les efforts commencent à payer. Dans l’immense cabinet de Gould, Céline n’est pas au bout de ses surprises. Un beau matin, elle croise Luciano Pavarotti en personne. La star de l’opéra est subjuguée par la voix de la Canadienne et cette rencontre ravit cette dernière. Céline met à profit ce temps suspendu pour explorer de nouveaux horizons. Elle fait ainsi ses premiers pas d’actrice dans Des fleurs sur la neige, une série courte québécoise. L’expérience la comble de joie et Céline s’imagine déjà reproduire l’expérience.


      Malgré cette situation difficile, la jeune femme est une nouvelle fois nommée aux Adisq en tant qu’artiste anglophone de l’année. Contre toute attente et afin de signifier aux professionnels québécois qu’elle a mal digéré les critiques à son encontre, notamment le fait d’avoir chantée en anglais, la jeune star refuse de recevoir un tel prix dont on change rapidement l’intitulé, devenant «artiste québécois s’étant le plus illustré à l’étranger».


      Le retour aux affaires sonne au printemps 1991. Remontée à bloc et ayant recouvré l’intégralité de ses facultés vocales grâce à l’éminent docteur Gould, Céline reprend son Unison Tour et fait escale dans les grandes villes du Canada anglophone, d’Edmonton à Calgary, de Vancouver à Toronto. Le bouche-à-oreille fonctionne à merveille et le hit Where Does My Heart Beat Now envahit les stations de radio. Le pays à l’érable fredonne ce tube, du chauffeur de taxi pendant sa course à la vendeuse dans sa boutique de vêtements. Les quelques mois de pause n’ont rien entaché la volonté de Céline et de son équipe, plus soudée que jamais. Deux nouveaux singles sont lancés au printemps et à l’été, The Last To know et Have A Heart et viennent achever le chapitre Unison qui fut ô combien important pour l’ascension internationale de Céline.


      Les États-Unis ont accueilli avec curiosité puis enthousiasme cette drôle de fille du Nord et c’est tout naturellement que l’industrie du rêve va faire appel à elle pour de nouveaux projets. Les premiers à saisir l’opportunité sont les équipes créatives du mythique studio Walt Disney. Le début des années 1990 est synonyme de renouveau pour la firme après plusieurs années dans le brouillard au niveau créatif. Le succès de La Petite Sirène en 1990, porté par une toute nouvelle génération de dessinateurs et graphistes, est une entrée dans la modernité. Tandis que Aladdin et Le Roi Lion sont déjà dans toutes les têtes, le studio de Mickey Mouse s’apprête à inonder les écrans avec son adaptation de La Belle et la Bête. À nouvelle ère nouvelles habitudes, et tous les aspects sont méticuleusement soignés. La Belle et la Bête est ainsi la première production maison dans laquelle apparaît une chanson-thème. Lorsqu’elle est approchée pour interpréter ce titre, la Québécoise hésite longuement. Certes, c’est un honneur d’associer son nom à celui de Walt Disney mais Céline garde en travers de la gorge une très mauvaise expérience dans le domaine de l’animation. Cinq ans plus tôt, la jeune Dion devait en effet prêter sa voix pour la chanson phare de Fievel au Far-West, produit par le génial Steven Spielberg et réalisé par Don Bluth. Alors que l’accord lui avait été donné, le studio s’était rétracté au dernier moment, ce qui qui avait blessé Céline.


      Face à cette nouvelle proposition, Céline veut s’assurer du désir réel du studio et de la qualité du long-métrage. Avant de donner un accord définitif, elle veut voir le film et se faire sa propre opinion. Si c’est un navet, un dessin animé mineur pour les enfants, elle n’ira pas. Si la chanson n’est pas à la hauteur, elle déclinera poliment. René met tout en œuvre pour que la firme organise une projection privée et, contre toute attente, la marque aux grandes oreilles accepte. Lorsque Céline découvre les aventures de Belle, elle fond en larmes, bouleversée. C’est un grand oui, elle veut être de l’aventure. Écrit par Alan Maken, Howard Ashman et Tim Rice, Beauty And The Beast doit beaucoup au producteur brésilien d’origine russe Walter Afanasieff. Ce dernier a collaboré avec James Brown et Aretha Franklin et est à l’origine du succès mondial de Mariah Carey. En duo avec Peabo Bryson, Céline fait parler sa grâce et sa douceur dans l’une des plus belles chansons d’amour de l’univers Disney. Le titre remplit sa mission et contribue au succès du trente-neuvième film du studio américain.


      Alors que Céline termine sa magistrale tournée Unison le 19juin 1991 au Forum de Montréal, l’après est déjà en marche et les décideurs de Sony ont les yeux tournés vers la France. Après tout, le français est la langue maternelle de Céline et il est nécessaire de jouer sur plusieurs tableaux. Dans l’esprit de Vito Luprano germe une idée géniale: associer la voix délicieuse de la chanteuse et l’univers original du père de Starmania, Luc Plamondon. Il ne s’agit pas de s’embarquer sur la création de chansons inédites mais bel et bien de revisiter le répertoire du parolier. L’opéra rock de Plamondon est devenu en une décennie un monument en France et l’association peut faire des étincelles. Céline prend le temps de choisir les titres qui lui correspondent le plus. Ce sera Le Monde est stone, Le Blues du businessman, Les Uns contre les autres et Un garçon pas comme les autres-Ziggy. Pour compléter l’album, la diva puise dans le répertoire de ses compatriotes québécoises, Marie Carmen, Diane Dufresne ou encore Martine St-Clair. Bouleversé par le timbre de Céline, Plamondon fait le vœu de mettre quatre chansons inédites à disposition de celle-ci.


      La sortie de Dion chante Plamondon est fixée au 4novembre 1991 au Québec. Audacieux et ne ressemblant à aucun autre album, cet opus déroute par sa singularité. Si la Nouvelle Province accueille favorablement ce disque essentiellement composé de reprises avec près de 250 000 exemplaires vendus, le public français est beaucoup plus dubitatif. Les titres originaux Je danse dans ma tête et Donnez-moi de l’oxygène n’ont pas l’effet escompté et la France boude Dion chante Plamondon lorsque celui-ci arrive dans les bacs au printemps 1992. Faisant fi de ces chiffres passables, Sony Music veut offrir le meilleur à celle qui est en train de devenir une star sur tous les continents. Le studio sort le chéquier et aligne une somme astronomique pour convaincre son artiste maison: 10millions de dollars pour dix ans et cinq albums. Le montant fait tourner les têtes de René et Céline. Il faut être à la hauteur de cette confiance qui témoigne de l’engagement fort de Sony. Hors de question de se reposer sur ses lauriers, il faut se remettre au travail et mettre les bouchées doubles.


      Sereine et revigorée par cet engagement sur le long terme, Céline débute 1992 en fanfare. Sacrée meilleure interprète de l’année aux Juno Awards, la chanteuse est conviée à la prestigieuse cérémonie des Oscars pour chanter en direct Beauty And The Beast, la chanson thème de La Belle et la Bête.


      La bande originale du dessin animé de Disney reçoit deux Oscars et Céline est aux anges, faisant une entrée fracassante à Hollywood. La cérémonie présentée par l’acteur Billy Crystal est l’occasion pour la Canadienne de faire montre de tout son talent. 45millions de téléspectateurs ont les yeux rivés sur leur écran et Céline, en trio avec Peabo Bryson et Angela Lansbury, étale sa grâce et sa classe avec maestria. Même la star Bryan Adams, concourant dans la même catégorie, doit s’incliner. Lorsque Patrick Swayze, le bad boy le plus touchant du cinéma américain, célèbre pour son rôle dans Dirty Dancing, remet la statuette de la meilleure musique originale à Alan Menken, Céline laisse un sourire éclairer son visage. Ce sourire devient ivresse quand Shirley MacLaine et Liza Minnelli annoncent que Beauty And The Beast décroche le précieux sésame de meilleure chanson. Face à son idole Minelli, chanteuse-actrice mythique de Cabaret, Céline a le cœur qui chavire. Dix ans plus tôt, elle n’aurait jamais pu imaginer se retrouver là au Dorothy Chandler Pavilion de Los Angeles, entourée de toutes ses stars. Couronnée sous les yeux de René et de ses parents, la petite Québécoise a décidément bien grandi.


      À peine remise de ses émotions, Céline doit enchaîner. Pas le temps de souffler car la promotion de son deuxième album anglais, simplement nommé Céline Dion, débute. Le marathon médiatique prend une nouvelle tournure avec cet Oscar et la star doit se démultiplier. Cet album, Céline a pris le temps de le fabriquer à son image. Teinté de sonorités rock, pop et soul, le douzième disque de Céline a été savamment pensé pour emporter les foules. Enregistré à Los Angeles, San Francisco et Morin-Heights, Céline Dion est piloté par le touche-à-tout Walter Afanasieff et de belles plumes y collaborent. L’icône de la pop lui écrit With This Tear tandis que Diane Warren – autrice de plusieurs tubes pour Aerosmith, le groupe de dance suédoise Ace of Base ou Aretha Franklin – livre cinq titres, dont le très joli Love Can Move Moutains. Bien évidemment, le tube planétaire Beauty And The Beast est ajouté en dernière minute afin de doper les ventes. Un million d’exemplaires s’écoulent aux États-Unis et Céline Dion sort successivement au Japon, en Europe, en Australie. Dans la foulée, une tournée mondiale est mise en place, la première pour Céline. Sur les cinq continents, la voix d’or emporte les suffrages et les cohortes de fans grossissent. La chanteuse de vingt-quatre ans savoure ce triomphe et cette reconnaissance qui interviennent après plus de dix ans de carrière. Les choses changent, les salles changent mais il y a quelque chose qui ne change pas depuis le début, c’est l’indéfectible soutien de René Angélil: le manager-amant est là partout et tout le temps, homme de l’ombre qui parvient à se renouveler sans cesse pour mettre celle qu’il aime en lumière.


      Pour Céline, il est grand temps que leur amour éclate au grand jour. Vivre dans le secret permanent lui pèse et l’inquiète. Ils s’aiment plus que jamais et le mystère s’évente. À quoi bon laisser perdurer une situation opaque, quel est l’intérêt de taire ce qu’elle a envie de crier? Plus personne n’est dupe. Les journalistes, les professionnels du milieu, les fans même savent que l’homme de Céline n’est autre que son producteur et mentor. Un grave incident va pourtant briser le silence que René impose depuis de longs mois. Alors que les deux amoureux profitent durant quelques jours d’une mini-trève dans la tournée et qu’ils prennent du bon temps dans l’hôtel de luxe Four Seasons de Beverly Hills à Los Angeles, des douleurs terribles accablent Angélil. Céline est totalement paniquée et ameute tout le personnel de l’hôtel. Le diagnostic posé par les médecins du Cedars-Sinaï Hospital est préoccupant: René vient de faire une crise cardiaque et il a réchappé de peu à un sort funeste. Diminué, le producteur tente tant bien que mal de rassurer sa jeune compagne. Tout va bien, aucune raison de s’inquiéter. Évidemment, Céline, morte de trouille, s’empresse de prévenir les grands enfants de René ainsi que ses ex-compagnes. Tous se rendent au chevet d’Angélil qui se veut optimiste. Il est hors de question de paraître faible et diminué. Il y a encore tant de rêves à accomplir avec Céline, tant d’échéances qui se présentent…
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      Tout pour l’amour


      La mauvaise santé de René est une nouvelle donne que le couple doit absolument prendre en compte. Il ne s’agit plus de courir en tous sens, d’enchaîner tournées, dîners et rendez-vous presse comme si de rien n’était. Àcinquante ans, le manager doit changer en profondeur s’il ne veut pas que d’autres soucis s’accumulent. Mieux manger, s’astreindre à un repos nécessaire, évacuer les facteurs de trop grand stress. Plus facile à dire qu’à faire pour un homme si tonique et entreprenant, peu enclin à l’oisiveté. Il veut être au plus près de Céline, l’accompagner partout, vivre chacune de ses émotions, chacune de ses réussites, chacun de ses défis. Pour la première fois dans leur histoire, Céline va prendre l’ascendant sur son mentor et lui intimer l’ordre de ne pas l’accompagner pour la suite de sa tournée. L’accident a été trop éprouvant pour elle et elle ne peut vivre avec cette épée de Damoclès au-dessus de la tête. Les équipes soignantes ont été on ne peut plus claires: il faut stopper cette course délirante. Il en va de la vie de son homme.


      Cette terrifiante épreuve que le couple vient de traverser a une vertu puisqu’elle permet à Céline de sortir du bois, enfin, et de révéler ce que beaucoup savaient depuis fort longtemps. Oui, elle aime René et René l’aime. Lorsqu’un journaliste empathique lui demande si elle a craint pour la vie de son second père, la chanteuse répond tranquillement mais fermement: «Je n’ai qu’un père, Adhémar Dion, que j’aime et qui m’aime. René n’est pas un père pour moi. Il ne le sera jamais. C’est celui qui fait battre mon cœur, c’est l’homme de ma vie.»


      À l’été ١٩٩٢, la star s’envole donc seule pour l’Espagne. Elle doit en effet donner un concert à Séville pour inaugurer le pavillon canadien de l’Exposition universelle. Dans la merveilleuse Andalousie, Céline fait de nouveau un triomphe et parvient à charmer un public hispanophone nombreux. Suivent le Japon et l’Australie, destinations exotiques où la chanteuse triomphe également. Si elle goûte aux plaisirs des voyages, elle ne peut s’empêcher de penser qu’ils auraient une tout autre saveur aux côtés de son amoureux. Un léger spleen l’envahit et lorsque l’heure du retour sonne, Céline éprouve plus fortement encore le bonheur simple d’être dans les bras de René. Ce dernier l’attend à chaque fois avec impatience, tout heureux d’écouter ses récits de voyages, de connaître l’accueil de telle ou telle salle, les questions de tel ou tel média étranger.


      S’il se repose à Montréal, Angélil garde malgré tout un œil sur tout ce qui concerne de près ou de loin la carrière de sa bien-aimée. S’il ne peut maîtriser les affaires courantes en raison de l’éloignement, René continue à imaginer, à structurer, à dessiner un avenir radieux pour Céline. Le téléphone chauffe en permanence et le manager s’entretient régulièrement avec bon nombre de collaborateurs, salariés de chez Sony, compositeurs, auteurs, arrangeurs. Bien décidé à réussir la passe de trois en Amérique, Angélil échafaude le troisième opus en anglais tandis que Céline maintient le rythme hallucinant de sa tournée.


      Céline a atteint le statut de star et tout le monde se l’arrache. Lorsqu’il s’agit d’adapter en langue anglaise Starmania, on fait appel à elle pour les titres Tonight We Dance et Ziggy. Même les grands de ce monde veulent apparaître aux côtés de la diva québécoise, devenue un enjeu d’image essentiel. Le président américain nouvellement élu, Bill Clinton, choisit Céline Dion pour sa cérémonie d’investiture qui a lieu le 19janvier 1993. L’homme le plus puissant de la planète qui convie la voix la plus puissante du monde, cela a fière allure. Lorsqu’elle entonne la ballade Love Can Move Moutains, c’est toute l’Amérique démocrate qui exulte et se prend à rêver un autre destin après les années Bush Senior et la guerre du Golf. Les États-Unis sont désormais un terrain de jeu à sa mesure et Céline croule sous les récompenses. Beauty And The Beast décroche un Grammy Awards et les Juno Awards la décorent quatre fois. Même le magazine Bilboard–ouvrage musical de référence – vante les mérites de la diva canadienne. Rien n’est inatteignable pour la jeune femme qui entre dans le cercle très restreint des stars de la chanson internationale.


      Reconnue, adulée, Céline parvient malgré tout à garder les pieds sur terre et se réfugie une nouvelle fois dans le travail pour ne pas céder au chant assourdissant des sirènes.


      Le fidèle David Foster, heureux d’avoir collaboré sur le premier album en anglais, est de retour avec une nouvelle chanson qui figurera en bonne place dans le troisième opus dans la langue de Shakespeare, The Colour Of My Love. Le titre est tellement beau et onirique que Céline et René décident même que l’album à venir s’appellera ainsi. Il en fallut de peu que The Colour Of My Love échappe à Céline puisque Barbra Streisand et Whitney Houston ont fait des pieds et des mains auprès de Foster pour chanter le morceau. David a tenu bon. Cette chanson, seule Céline peut la porter.


      Tandis que le travail se poursuit sur l’album et qu’une série de gros concerts se profile à Montréal, l’inquiétude grandit dans l’équipe de Céline. La chanteuse montre des signes de fatigue, sa voix semble à nouveau fébrile. Le médecin qu’elle consulte est assez clair: Céline doit observer une période de silence, comme la fois précédente. Toujours prompt à ménager sa compagne, René insiste curieusement pour que Céline n’applique pas à la lettre les recommandations du praticien. Angélil réserve une surprise de taille à celle qu’il aime et le silence peut bien attendre quelques heures. Au beau milieu du dîner qu’ils partagent en tête à tête dans un prestigieux établissement de Montréal, René offre à sa dulcinée une splendide bague, preuve de son amour inconditionnel et éternel. Cette demande en mariage arrive à point nommé: depuis quelque temps, la jeune femme rongeait son frein, ne comprenant pas que René s’évertue à taire une relation qu’elle a assumée ouvertement. Ce bijou et cette demande sont la preuve que les deux amoureux sont bien sur la même longueur d’onde. L’air est soudainement léger, les vibrations puissantes. Àvingt-cinq ans, Céline touche enfin du doigt sa plénitude. Sa carrière est mirifique et elle va épouser l’homme qu’elle aime depuis si longtemps. Mais le ciel s’assombrit aussitôt lorsqu’un soir, peu de temps avant qu’elle n’entre sur scène, arrive sa nièce Karine. Diminuée, épuisée, Karine a fait un effort surhumain pour se rendre dans la loge de sa tante. La maladie qui la ronge va bientôt avoir raison d’elle et l’adolescente souhaitait être auprès de Céline une dernière fois. Ensemble, nièce et tante partagent souvenirs et émotions, pensées et points de vue sur la vie. Toute fragile qu’elle est, Karine apparaît d’une robustesse éclatante aux yeux de sa tata. Malgré ses tournées triomphales, ses voyages extraordinaires et son succès mondial, Céline se sent toute petite en face de cette jeune fille qui lutte pour vivre. Ce n’est pas l’aînée qui donne une leçon de vie à la cadette mais bien l’inverse. Quelques jours après cet ultime moment de bonheur, Karine est hospitalisée et intubée. À l’issue de son live, une fois les projecteurs éteints, la star se précipite au chevet de sa nièce adorée. Sa sœur Liette – la maman de Karine – est là, dans un coin de la pièce, ravagée par la douleur. L’adolescente est digne, allongée dans ce petit lit. Elle réclame un pyjama que René, venu en soutien, se dépêche d’aller acheter au centre commercial le plus proche. Cette dernière tenue, Karine l’enfile doucement, aidée par Céline et Liette. Au cœur de la nuit, les seize ans de la jeune fille s’évaporent, sa voix s’éteint. Céline est anéantie. Malgré la réussite, les foules qui applaudissent et les disques qui se vendent, rien n’a pu empêcher la mort de Karine. Il faudra désormais chanter pour elle, elle qui n’eut pas le temps de vivre sa vie.


      Malgré la peine et la souffrance, la chanteuse ne faillit pas. Elle sait qu’il faut défendre avec force son nouvel album, The Colour Of My Love. Le 8novembre 1993, devant près de 2000 fans réunis au Métropolis de Montréal et les caméras du monde entier, Céline lance le feu d’artifice de la promotion d’un disque très attendu. Elle en profite pour embrasser à pleine bouche son René. Elle est heureuse et veut que ça se voie, que ça se sache. Le premier single, qui porte le même nom que l’album, fait immédiatement un carton planétaire, se classant en tête du très scruté Bilboard aux États-Unis. La presse est séduite par le disque et le charisme de Céline imprègne chaque papier. Dans le Time Magazine, le très redouté Charles Alexander écrit: «La puissance derrière la chanson […] est sa voix à tout casser, qui change une vieille ballade sentimentale en une aria pop montante. Cette voix glisse aisément des doux murmures jusqu’aux notes les plus hautes, une douce sirène qui combine force et grâce.»


      Tandis que le titre The Colour Of My Love déferle sur l’Amérique, Think Twice emporte tous les suffrages au Royaume-Uni. Le raz-de-marée balaie tout sur son passage et Sony Music se frotte les mains. Les dirigeants du label sont au septième ciel et profitent de fabuleuse conjoncture et des ventes records pour sortir en France une compilation des chansons en français de Céline intitulée Les Premières Années. La Québécoise est incontournable et écrit sa destinée en lettres d’or. La promotion du nouvel album permet à Céline de mesurer sa colossale popularité. Partout où elle passe, elle est attendue et perçoit qu’un lien fort l’unit à ses admirateurs du monde entier. L’histoire d’amour avec René est un socle solide sur lequel son public peut lui aussi se reposer. En effet, cette union rassure, attendrit et fait rêver. Cet amour pur et partagé contribue à renforcer l’image de la diva. Finalement, elle n’est pas si éloignée des préoccupations des gens du commun. Elle vit, elle vibre, elle aime et partage ses émotions avec son public.


      Le prince charmant René et sa belle mêlent depuis toujours vie privée et vie publique et leur idylle aiguise les appétits. La presse veut tout savoir de leur relation et le couple sait jouer avec cela tandis que les publicitaires misent sur la chanteuse émotionnellement stable pour vendre leurs produits. Céline n’est pas une Janis Joplin à la vie débridée. Elle n’a pas de problèmes d’alcool, de drogue ou de mœurs chaotiques. Elle rassure, elle semble simple et accessible.


      Comprenant tout l’interêt que peut représenter une telle icône, petite provinciale ayant gravi une à une les marches du succès, la puissante HBC, compagnie présente au Canada depuis 1670, lui offre 500000dollars pour devenir l’égérie du groupe. Le visage de Céline s’affiche à Vancouver, à Calgary, à Edmonton dans les magasins de la firme, Zeller’s ou Woodwards. Ce juteux contrat permet à Céline et René de vivre la vie dont ils avaient toujours rêvé. Le couple fait l’acquisition d’une prestigieuse demeure à Palm Beach, en Floride. La villa, composée d’une résidence principale et de cinq pavillons annexes, est un petit paradis sur terre. C’est là que René, qui doit toujours penser à se ménager, prend du bon temps tandis que Céline parcourt le monde. Les sollicitations pleuvent de toutes parts pour la jeune femme qui ne sait plus très bien où donner de la tête.


      En février1994, Céline participe à l’émission spéciale de la NBC The Jackson Family Honors enregistrée au MGM hôtel de Las Vegas. Conviée par Michael Jackson à chanter l’un de ses plus grands titres, Céline fait le spectacle et reçoit des salves d’applaudissements. Le Colour Of My Love Tour est une franche réussite. Vêtue d’un complet noir et d’une chemise blanche aux manches bouffantes, la Québécoise électrice les foules. Elle écume les salles américaines, se rend au Japon et met le feu au Colisée de Québec et au Forum de Montréal. En tout, elle donne près de 70 concerts monstres et clôt ce tour épique à Paris, à l’Olympia. Cette fois, c’est bien Céline Dion qui apparaît en lettres rouges sur le fronton du célèbre music-hall français. Cet ultime récital est l’occasion d’enregistrer un album live sobrement intitulé À l’Olympia. Les ventes de cette expédition dans la ville de l’amour s’élèvent à plus de 2millions d’exemplaires, preuve que Céline est désormais partout chez elle. La France, cette France exigeante, l’a définitivement adoptée. Elle entre un peu plus encore dans le cœur des Français en intégrant la troupe des Enfoirés qui enregistre chaque année un disque pour soutenir les Restaurants du cœur fondés par l’humoriste Coluche, tragiquement disparu en 1986 dans un accident de moto.


      Jean-Jacques Goldman, qui fait office de directeur artistique pour la troupe, est tombé sous le charme de Céline. L’auteur-compositeur-interprète, véritable star hexagonale, veut à tout prix écrire pour Dion. Il a perçu en elle un trésor inestimable, une voix unique. Pour Goldman, Céline a tout mais elle ne le sait pas encore. Les années américaines de la Canadienne l’ont déformée et éloignée de la pureté. Jean-Jacques sait qu’en se débarrassant des effets de voix, des vocalises forcées et autres fioritures, elle peut toucher encore plus au cœur celles et ceux qui l’écoutent. Le français ne sonne pas comme l’anglais et Goldman veut offrir à Céline des écrins où elle pourra poser les mots et la voix, plonger dans un nouveau registre fait de tendresse et de grâce.


      Enjouée et flattée qu’un monument comme Goldman veuille lui écrire des textes sur mesure, Céline s’empresse de dire oui à une collaboration. Malheureusement, le temps est une chose précieuse pour Dion et elle n’a que deux semaines pour enregistrer en France. Cette urgence, cette limite, chagrinent Jean-Jacques qui aime prendre le temps pour fabriquer de beaux objets sonores. La méthode anglo-saxonne ne lui convient guère. De plus, le père des tubes Là-Bas ou Quand la musique est bonne doute de la capacité de Céline à se réinventer dans un laps de temps aussi court. René vient à la rescousse de sa belle et convainc Goldman de prendre ces deux semaines car Céline est prête, plus que prête. Dans le studio de Jean-Jacques, îlot de quiétude et d’harmonie, Céline et René découvrent la première chanson écrite par le compositeur. Elle s’appelle Pour que tu m’aimes encore et conte le combat d’une âme prête à tout pour garder son âme sœur. La chanteuse ne le sait pas encore mais ce titre sera l’un des plus célèbres de sa carrière et fera vibrer le monde entier dans quelques mois.


      J’ai compris tous les mots, j’ai bien compris, merci


      Raisonnable et nouveau, c’est ainsi par ici


      Que les choses ont changé, que les fleurs ont fané


      Que le temps d’avant, c’était le temps d’avant


      Que si tout zappe et lasse, les amours aussi passent


      Il faut que tu saches


      J’irai chercher ton cœur si tu l’emportes ailleurs


      Même si dans tes danses d’autres dansent tes heures


      J’irai chercher ton âme dans les froids dans les flammes


      Je te jetterai des sorts pour que tu m’aimes encore


      Goldman est un orfèvre et chacune de ses créations colle parfaitement à Céline. Pas uniquement à sa voix et à son timbre mais aussi à son être profond. L’album D’eux est à ce jour le plus émouvant de toute la discographie de l’artiste québécoise et Jean-Jacques y est pour beaucoup. La connexion entre les deux fonctionne à merveille, comme Céline le dira à qui veut l’entendre: «Je pense que Jean-Jacques et moi on a tout fait ensemble, c’est-à-dire qu’on a parlé de toutes les saisons et de toutes les émotions.»


      Goldman n’est pas en reste: «Je me sens dans la situation d’un auteur-compositeur à qui l’on donne une voix exceptionnelle, que n’importe quel auteur-compositeur souhaite avoir. C’est un rêve, c’est une interprète hors du commun. Elle fait partie des cinq grandes. Je mets dedans Aretha Franklin, Barbra Streisand. Elle, elle est dans le lot.»


      Enfermés deux mois durant dans le petit studio parisien de Jean-Jacques en compagnie de deux musiciens, le prolifique binôme parvient à boucler douze chansons qui reflètent parfaitement l’état d’esprit qui anime Céline en cette année 1995. Il y a de la puissance et de la force dans le très rock J’irai où tu iras et une orientation blues dans Le Ballet et Regarde-moi. Les reflets pop très «goldmaniens» se font ressentir Cherche encore, Les derniers seront les premiers. Porté par le tube Pour que tu m’aimes encore qui fait danser le slow à des centaines de milliers de Français, D’eux sonde et creuse l’âme de la diva qui se fait plus tendre, qui prend son temps. À fleur de peau, la soul particulière de Céline prend une dimension nouvelle qui étonne et détonne. Les effets de voix un peu alambiqués ont disparu et laissent place à un vibrato maîtrisé et simplifié. Céline va à l’os, à l’essentiel, ne se perd plus dans les méandres de la force pure. Harmonieuse et inspirée sur Prière païenne, gracile et spirituelle sur La Mémoire d’Abraham, la chanteuse perfore les cœurs sur ce qui encore considéré aujourd’hui par de nombreux fans comme son plus beau titre, Vole. Jean-Jacques a été touché par le lien qui unissait Céline à sa nièce Karine, décédée quelques mois plus tôt d’une fibrose kystique. L’auteur sait à quel point cette douleur est encore vive chez la chanteuse. Bien qu’il ne veuille pas forcer les choses, il a trempé sa plume dans ce manque et cette douleur pour créer Vole. Après avoir longuement caché la chanson à Céline, il lui livre en toute simplicité. La star accueille Vole comme une offrande. Malgré sa pudeur et sa souffrance, elle prend le micro pour chuchoter tout l’amour qu’elle porte à sa nièce adorée.


      Vole, vole mon amour


      puisque le nôtre est trop lourd


      Puisque rien ne te soulage


      Vole ton dernier voyage


      Lâche tes heures épuisées


      Vole, tu l’as pas volé


      Deviens souffle, sois colombe


      Pour t’envoler


      Le magnifique opus mis en boîte, Céline peut se rendre tout à fait disponible pour l’événement qu’elle attend depuis tant d’années, son mariage avec René. Elle a imaginé mille fois ses noces et veut absolument que tout soit parfait, féerique. Amoureux et ravi de voir sa future épouse au comble de l’excitation, René laisse faire. Céline est sur tous les fronts, organise, fait et défait sans cesse. Rien ne doit être laissé au hasard, rien ne doit être médiocre ou sans saveur. Angélil regarde tout ça d’un œil distrait mais semble un peu inquiet devant les désirs démesurés de sa belle. Le pimpant quinquagénaire envisageait quelque chose de simple, sans fards et sans paillettes. Une petite église, quelques amis triés sur le volet, rien de clinquant et dispendieux. Céline ne l’entend pas de cette oreille. Fêter son union avec René, c’est consacrer un amour qui brûle depuis des années. Il faut du grandiose, rien de moins. La jeune femme se sent pousser des ailes et échafaude des plans dingues. Sa première idée est de convier cinq cents invités sur un bateau magnifique en pleine mer des Caraïbes puis de faire une fête mémorable sur une île privée. Angélil cède aux caprices de sa moitié mais pose une condition, une seule: le mariage aura lieu chez eux, au Québec, ce qui finalement convient à Céline. Accompagnée de sa fidèle habilleuse Coco, l’artiste a toutes ses pensées tournées vers son mariage. Elle veut non pas une mais plusieurs robes, spécialement confectionnées pour elle. Une tenue pour la réception, une pour la cérémonie, une pour l’immense fête. Ses habits de lumière doivent être éclatants, uniques et chaque détail compte. Bien qu’étant en tournée à travers le monde, son esprit est obnubilé par le grand jour. Elle s’attache les services d’une jeune mannequin pour essayer l’ensemble des robes de couturiers, dessine des tenues idéales sur un petit carnet de croquis.


      La star redevient une petite fille qui fait des plans sur la comète. Elle se prend à rêver être une étoile de cinéma et imagine des robes merveilleuses portées par les héroïnes du grand écran, Glenn Close dans Les Liaisons dangereuses de Stephen Frears ou Michelle Pfeiffer et Winona Ryder dans Le Temps de l’innocence de Martin Scorsese. Céline prend le temps de concevoir sa tenue idéale et confie le soin de la créer à Mirella et Steve Gentile, un couple de couturiers montréalais. Mille heures de travail sont nécessaires aux Gentile pour donner forme à la vision de la diva. La traîne fait six mètres et est maintenue par une tiare de trois kilos ornée de deux mille diamants autrichiens.


      Le 16décembre 1994, veille des noces, la future mariée dort chez ses parents. C’est la tradition et les Dion sont très à cheval sur les rites. Alors que le soleil brille sur Montréal et que les températures glaciales semblent paralyser la ville, Céline rejoint ses huit sœurs dans une vaste suite de l’hôtel Westin Mont-Royal dans la matinée du 17. Une fois apprêtée, coiffée et maquillée, elle revêt sa robe et le bolero de fourrure blanche qui couvre ses épaules et retrouve son père Adhémar dans le couloir du palace. Dans la majestueuse limousine noire qui doit la conduire à l’église Notre-Dame de Montréal, Céline est saisie par l’excitation. Le grand jour est enfin arrivé; dans quelques heures, elle ne sera plus la jeune MlleDion mais bien MmeAngélil. Lorsqu’elle sort du véhicule avec vingt minutes de retard, la chanteuse n’en croit pas ses yeux. Une foule immense, près de 2000personnes, s’est pressée aux abords de l’Église. Les fans sont heureux pour elle, cela se voit et touche au cœur Céline. Elle appartient en partie à celles et ceux qui l’aiment et la soutiennent depuis tant d’années et les voir là, amassés et souriants, la comble de joie. Lorsqu’elle pénètre dans Notre-Dame au bras de son père, Céline est sur un petit nuage. Tout au bout de l’allée, René l’attend, entouré de ses garçons d’honneur. Qu’ilest beau, son René, dans son costume du couturier Roger Giunta, avec son catogan. Elle n’a d’yeux que pour lui, son mentor, son âme sœur, son désormais mari. Lorsque MgrIvanhoé Poirier prend enfin la parole, plus rien ne semble exister. Les voûtes de la basilique s’évaporent, les cinq cents convives deviennent flous. Il n’y a plus qu’eux, René et Céline, mari et femme.


      Une fois la cérémonie terminée, les amoureux donnent une réception somptueuse au Westin Mont-Royal. Bien évidemment, la presse est présente, désireuse de capter un peu de la joie que ressent la star québécoise. Même en cette occasion, Céline se prête au jeu. Les jeunes mariés donnent une conférence de presse qui ravit les journalistes présents. Les flashs crépitent, les questions fusent et le couple assure le spectacle en badinant avec légèreté. Facétieuse, Céline déclare: «Je voulais une robe de fée, je voulais une robe de princesse comme on rêve dans nos rêves. Eh bien je paie le prix aujourd’hui parce que je vous le dis, c’est pas évident de se déplacer mais je le regrette pas. C’est une fois dans ma vie et j’suis très heureuse surtout de le faire pour toi, René, que je t’aime si fort.»


      René et Céline savent que ce moment suspendu est aussi un temps professionnel, que vie publique et vie privée s’entremêlent sans cesse. La fête qui clôture cette journée folle est totalement démesurée. Couleurs criardes et lumières ronflantes, la salle de bal est un immense temple du kitsch où s’accumulent les idées les plus saugrenues et excentriques. Un sushi bar côtoie un saloon tout droit sorti d’un western et un bistrot typiquement parisien, le tout dans une ambiance folle de casino.


      Au bout de la nuit, les treize frères et sœurs de Céline entrent en scène pour jouer une pièce crée spécialement pour l’occasion et intitulée Qu’elle est belle, la vie. S’il séduit la communauté d’aficionados de Céline, le faste et la démesure des noces font bien évidemment grincer quelques dents. Certains tabloïds et commentateurs tombent à bras raccourcis sur le couple qui étale son opulence et fait de son mariage un coup marketing. Toute à son bonheur, la chanteuse réplique avec simplicité mais fermeté aux critiques: «J’étais une petite fille de Charlemagne que deux grandes canines empêchaient de sourire. Je suis allée loin et haut, portée par ma voix, par l’amour de ma famille, de René, du public québécois. Le montrer, le partager, ce n’est pas du marketing, c’est un signe de ma reconnaissance.»


      Le voyage de noces qui s’ensuit est une pause qui fait du bien à Céline. Pressurée depuis des années, elle n’a jamais le temps d’être autre chose qu’une star et ces quelques semaines à s’occuper d’elle sont des moments volés à sa carrière. Il faut cependant repartir bientôt à l’assaut de son rêve. L’album D’eux sort à la fin du mois de mars en France puis au Canada. La chanteuse aime cet album plus que tout autre et sait la qualité du travail qu’elle a fourni aux côtés de Jean-Jacques Goldman. Elle en est fière mais la fierté d’une artiste ne préfigure pas la réussite d’un disque. Comment le public va-t-il réagir à ce virage de douceur et de simplicité, à cette nouvelle métamorphose? Dès les premiers jours, un vent puissant se lève sur la francophonie. D’eux est un bijou qu’on s’arrache et les retours du public sont extrêmement positifs. La presse elle-même, si prompte à critiquer, semble emballée par l’album. Le Droit, un des journaux les plus populaires de la région d’Ottawa, est emballé mais émet – par la voix de son journaliste Jean-Claude Surprenant – quelques réserves: «Les textes sont plutôt bons […] la musique aussi est bonne. On doit cependant reprocher à D’eux d’aller dans toutes les directions. Il y a tant de styles musicaux aux antipodes sur ce disque que l’on se demande un peu qui est Céline Dion comme artiste. […] Cela dit, prises individuellement, il y a là de très bonnes chansons, comme Le Ballet, un très efficace blues et l’excellente Prière païenne, dans laquelle on sent Céline Dion très à son aise, libérée d’une réalisation uniformément impeccable mais parfois un peu trop synthétique. Il est certain que D’eux plaira à tous les amateurs de la plus célèbre chanteuse québécoise. On pourrait même dire qu’il s’agit de son meilleur album.»


      En quelques mois, l’album s’écoule à plus d’un million d’exemplaires dans l’Hexagone et occupe la première place du Top50 durant quarante-quatre semaines consécutives. Le phénomène Dion envahit la France et la longue histoire d’amour entre la native du Québec et le pays de Molière peut réellement prendre son envol après des années passées à s’épier, à se désirer.
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      Sur le toit du monde


      En 1995, Céline est devenue incontournable dans le monde entier. L’Amérique et l’Asie se sont laissées emporter pour la fougue de la petite môme de Charlemagne grâce à ses albums en anglais. La coriace Europe a cédé à son tour au charme hypnotique de Céline grâce à la mélancolie et la force de D’eux. Sur le toit du monde, la chanteuse vit un rêve éveillé. Son mariage avec René l’a épanouie comme femme, le succès de ses tubes l’a confortée comme star.


      Mais Céline n’en a jamais assez, n’est jamais rassasiée. Bourreau de travail, rêveuse absolue, elle sait qu’elle peut aller encore plus loin, plus haut. Voilà quinze ans qu’elle donne de la voix, qu’elle partage ses émotions et qu’elle ne vit que grâce à cela, l’amour du public et la reconnaissance. Céline n’attend pas qu’on la fasse descendre de son Olympe, elle replonge elle-même dans la mêlée. Tandis que D’eux fait tomber tous les records, devenant l’album en français le plus vendu de tous les temps, l’artiste se lance dans une nouvelle odyssée, Falling Into You.


      Ce quatrième disque en langue anglaise doit être plus beau, plus fou, plus complet que tous les autres. Il ne s’agit plus d’être une star en Amérique, il faut devenir une légende. Pour ce faire, Céline s’implique avec force dans le processus créatif, régissant l’orchestration, les arrangements, le choix des chansons. Pour accompagner la chanteuse dans cette nouvelle expédition musicale, René est bien décidé à lui offrir la collaboration des meilleurs. Pour produire l’album, il se tourne donc vers l’étrange et controversé Phil Spector. Ce dernier est une sommité dans le paysage musical américain, un faiseur de tubes qui a accompagné John Lennon, Tina Turner ou bien encore le groupe The Ramones. Son savoir-faire est indiscutable mais sa réputation sulfureuse. L’homme aux perruques bariolées et loufoques souffre de troubles bipolaires et a des crises de paranoïa aiguë. Aller chercher Spector, qui menaça Leonard Cohen avec une arbalète, est un défi de taille mais son génie est tel que René tente le coup. Hélas, en quelques jours à peine, la situation dégénère. Brutal, vindicatif, humiliant, Phil met les nerfs de Céline à rude épreuve. Pour donner le meilleur d’elle-même, la diva a besoin d’amour et de bienveillance. Angélil interrompt soudainement toute collaboration avec Spector et jette tout le travail accompli avec celui-ci. Il faut tout reprendre, tout repenser car l’expérience est un échec complet. Chacun repart de son côté. Céline poursuit son ascension tandis que Phil fera quelques années plus tard la une des pages judiciaires pour l’assassinat sordide de la jeune actrice Lana Clarkson.


      C’est le fidèle et doux David Foster qui reprend du service pour épauler Céline. Les goûts de la star se sont affinés et elle désire plus que tout proposer une expérience inédite à son public. Pour ce faire, elle mêle pour la première fois sonorités rock et piano classique, chœurs africains et instruments comme le cavaquinho et la guitare espagnole. Foster, qui connaît bien Céline, observe avec intérêt sa mue et se satisfait du haut degré d’exigence qu’elle a atteint. Il désire l’accompagner dans sa quête et lui fait des propositions audacieuses. Ainsi il propose à la star plusieurs reprises dont All By Myself. La chanson a vingt ans et nombreux sont ceux à s’y être collés avec talent, Tom Jones et Franck Sinatra en tête. Foster met Céline au défi de proposer la version ultime et inégalable du morceau, un monument que personne ne pourra dépasser. Pour cela, le compositeur pousse la chanteuse dans ses retranchements. Goldman est parvenu à donner une nouvelle dimension à la voix de Céline, Foster veut qu’elle repousse les limites à tout prix. Elle doit travailler son instrument, sa voix, l’explorer de fond en comble pour atteindre ce que peu de chanteuses peuvent atteindre. Sur All By Myself, le musicien canadien réclame une note très difficile à sortir et ce jusqu’au-boutisme irrite passablement Céline. Quel est le besoin d’aller si loin techniquement? En quoi cela changera-t-il son interprétation? Le fa demandé par Foster est certes unique mais cela peut mettre en danger la voix de la diva qui a déjà bien souffert par le passé. Ainsi Céline oppose une fin de non-recevoir à son collaborateur. David est pugnace et change de stratégie pour obtenir ce qu’il désire. Il pique Céline dans son orgueil en disant qu’il peut proposer la reprise à Whitney Houston, l’une des plus sérieuses concurrentes de Dion avec qui il travaille également depuis la bande originale du film à succès Bodyguard. Foster connaît sur le bout des doigts la psychologie des stars pour avoir travaillé avec les plus grands, de Madonna à Michael Jackson, de Mariah Carey à Barbra Streisand. Il sait que chacune veut être unique et dépasser les autres dans la course invisible à laquelle elles se livrent à distance.


      Ce petit coup de bluff fonctionne à merveille. Si Céline fait sa forte tête, elle rumine intérieurement. Lorsqu’elle revient en studio quelques jours après, elle ordonne qu’on lui passe la bande-son d’All By Myself. Elle traque sans relâche cette note ultime, ce fa qui se dresse devant elle. En quelques essais seulement, elle parvient à toucher le Graal. Elle a trouvé la note et la fait durer durant plus de dix secondes sous l’œil médusé et les applaudissements de ses musiciens et de Foster. Une prise suffit pour mettre en boîte le morceau. Céline a relevé le défi avec brio et grâce.


      Épuisée mais heureuse, la jeune femme comprend dès lors qu’il n’existe aucune frontière, aucune limite, que tout est surmontable si on s’en donne les moyens. Falling Into You va être placé sous le double sceau de l’exigence et de la grâce, les marques de fabrique de la chanteuse québécoise.


      Le public américain éprouve le même sentiment que les Français lorsqu’ils découvrirent D’eux un an plus tôt: l’album est un trésor dont chaque titre est une pierre précieuse. Si Céline est le plus éclatant des diamants qui porte le disque, le mérite est partagé avec la fine équipe qui a œuvré depuis des mois en studio à Los Angeles, New York et Nassau. David Foster bien sûr mais également l’autrice Diane Warren, Jim Steinman – collaborateur du groupe Meat Loaf – et l’ingénieur du son aux doigts de fée Humberto Gatica qui travailla sur le mythique Thriller de Michael Jackson. Falling Into You, c’est surtout quatre immenses titres qui saisissent le public dès la première écoute. It’s All Coming Back To Me Now est une chanson romantique dans la plus pure tradition «dionesque» qui fait fureur auprès des amoureux et entrera très vite dans la playlist de tous les karaokés du monde. Because You Loved Me, premier single à atterrir sur le sol américain, naît de l’imaginaire foisonnant de la reine de la ballade Diane Warren et se classe très rapidement tout en haut des charts. Accompagnée par un chœur de gospel, la très courte chanson est efficace mais ne brille pas vraiment par son originalité. All By Myself devient instantanément un standard et Céline ravit les puristes qui savent savourer le travail colossal sur la tessiture. Enfin, River Deep, Moutain High est une reprise qui renvoie aux oubliettes toutes les versions précédentes. Chantée pour la première fois par Ike et Tina Turner trente ans plus tôt, la chanson a été portée par Deep Purple, Eric Burdon et le groupe Supremes. Même Claude François, l’idole des yéyés, la reprit dans une version française appelée Combien de rivières.


      Trois des chansons crées par Goldman sur D’eux sont aussi présentes, traduites et adaptées pour l’occasion. Il s’agit de Pour que tu m’aimes encore devenue If That’s What It Takes, Je sais pas transposée en I Don’t Know et l’émouvant Vole simplement transposée en Fly.


      Avec cette sortie plus que convaincante, Céline parvient à séduire au-delà de son cercle traditionnel de fans déjà très large. Même le milieu de l’industrie musicale doit reconnaître que Céline n’est pas qu’un produit efficace mais une très grande artiste. Selon Mike Gauthier, animateur radio à MusiquePlus et Energie, deux stations canadiennes, Falling Into You change profondément le regard porté par les professionnels sur la chanteuse de Charlemagne: «Ils l’ont prise au sérieux. Parce qu’avant, Céline c’était un succès populaire, mais quand tu parlais aux gens du milieu, aux musiciens, tu entendais tout le temps des trucs comme: “Oui, mais elle a toute une machine derrière elle.” Il y avait toujours un bémol. Falling Into You a changé ça. Soudainement, Céline n’était plus quelqu’un à qui l’on disait quoi faire; c’était quelqu’un qui maîtrisait parfaitement son art.»


      Les planètes sont alignées pour Céline qui va briller une nouvelle fois grâce à un film événement. Sa chanson Because You Loved Me est en effet le titre phare du long-métrage de Jon Avnet, Personnel et Confidentiel. Cette comédie romantique typiquement américaine met face à face la star montante Michelle Pfeiffer et l’iconique bellâtre Robert Redford. Because You Loved Me rafle toutes les distinctions possibles, un Grammy Awards et deux nominations de prestige aux Golden Globes et aux Oscars. En tant que nominée, Céline est tenue de chanter Because You Loved Me devant le parterre de stars réunies au Shrine Auditorium de Los Angeles. Mais son bonheur est double quand l’académie lui demande de chanter I Finally Found Someone de Barbra Streisand en remplacement de Natalie Cole, la fille de l’immense Nat King Cole, qui ne peut être présente. Chanter le répertoire de Barbra, la jeune Québécoise le fait depuis des lustres. Mais interpréter une de ses chansons en sachant que Streisand est dans la salle est un défi qui a de quoi émouvoir au plus haut point Céline. Faisant taire la petite fille impressionnée qui est en elle, Dion se lance à cœur perdu dans cet hommage en direct. Malheureusement, son modèle n’est pas là. Elle a dû s’absenter pour combler un besoin pressant et n’avait pu revenir à temps pour la prestation de Céline. Streisand s’excusera quelques jours plus tard en envoyant à sa jeune consœur un énorme bouquet et une carte pleine d’admiration sur laquelle elle posera ces mots: «J’ai regardé l’enregistrement de la cérémonie. Vous avez interprété ma chanson de façon magnifique. Je regrette de ne pas avoir été dans la salle pour pouvoir vous entendre. La prochaine fois, faisons une chanson ensemble. Vous êtes une merveilleuse chanteuse.»


      Déçue par l’absence de son idole, Céline l’est aussi par la victoire de Madonna dans la catégorie de la meilleure chanson pour You Must Love Me issue de la bande originale du film Evita. Heureusement, un petit bout de francophonie est porté en triomphe lors de cette soixante-neuvième cérémonie puisque l’actrice Juliette Binoche remporte l’Oscar de la meilleure actrice dans un second rôle pour Le Patient anglais, film événement de cette édition.


      Malgré cette petite désillusion, l’année 1996 reste une année faste pour la chanteuse. Le président Bill Clinton joue de toute son influence pour que le Comité olympique choisisse Céline pour chanter lors de la cérémonie d’ouverture des jeux Olympiques d’Atlanta. C’est un honneur sans commune mesure pour la jeune Québécoise et cette cérémonie reste à ce jour la prestation de Céline la plus vue au monde. 83000spectateurs dans les travées du stade et près de 3milliards de personnes devant leurs postes de télévision. Toute vêtue de blanc et entourée de très nombreux choristes, l’artiste entonne The Power Of Dream à l’ombre de l’immense flamme brûlant dans son socle rouge étincelant. Sur la scène circulaire spécialement montée au milieu de la pelouse, Céline est émue et digne. Les valeurs de l’olympisme sont celles qu’elle prône et chante depuis plus de quinze ans. L’amour entre les peuples, la tolérance, la bienveillance. David Foster, qui l’accompagne au piano, est lui aussi aux anges. Le monde entier est là, à écouter cette voix unique.


      La tournée Falling Into You Around The World est la plus importante jamais organisée par les équipes de Céline Dion. Ce ne sont plus de simples salles qui accueillent la star mais des stades immenses qui font le plein à chaque fois. 50 000 à 70000personnes réunies pour voir la légende en marche. Bien que rodée à l’exercice depuis plus d’une décennie, Céline vit à un rythme hallucinant. Avec plus de cent cinquante dates en un an et demi, de mars 1996 à juin 1997, la Québécoise n’a que très peu de temps pour se reposer. Tous les trois jours en moyenne, il lui faut remonter sur scène pour satisfaire des foules impatientes et en transe qui ont réservé leurs places des mois et des mois à l’avance. Au final, ce sont plus de soixante-quinze concerts qui sont donnés au Canada et aux États-Unis, cinquante en Europe, dix en Asie et dix en Australie et Nouvelle-Zélande. L’effet Atlanta n’était pas qu’un trompe-l’œil: Céline est bel et bien devenue une star planétaire. Son parcours est celui d’une marathonienne sans faille qui bondit d’un continent à l’autre, se jouant des fuseaux horaires. Après un lancement dans la lointaine Océanie au printemps 1996, elle entame un premier tronçon nord-américain avec notamment Vancouver, Québec, Los Angeles, Boston, New York et Dallas.


      En septembre, la voilà en France, ce pays qui l’aime tant. Les cinq concerts parisiens sont sold out en quelques minutes et la tournée hexagonale, qui passe par Lyon, Grenoble, Nîmes, Le Mans ou encore Strasbourg connaît le même sort. S’ensuit un tour de la vieille Europe. Les Allemands, les Danois, les Italiens ainsi que les fans des pays du Nord ont la chance de profiter en chair et en os de leur idole. En décembre, elle est de retour au Canada francophone puis c’est l’Asie qui se profile avec des dates mémorables au Japon et en Corée du Sud. Une troisième salve nord-américaine est ensuite mise en place et la chanteuse clôt ce long et éprouvant périple en Europe au mois de juin1997.


      Bien évidemment, ce Falling Into You Around The World ne s’est pas fait sans incidents et sans encombres. Alors qu’elle se prépare à rentrer en scène en septembre1996 pour enflammer le Zénith de Paris, la voix de Céline bloque subitement. Le staff de la star sait que Céline gère désormais ces quelques couacs. Elle se repose, prend soin d’elle et repart comme une vraie professionnelle qui a juste besoin de temps en temps de réviser son outil de travail. L’entretien et la discipline sont les deux piliers qui permettent à la diva d’enchaîner sans trop de dommages. Mais ces petits pépins ne sont que la partie visible de l’iceberg. Sous la surface, un spleen important envahit Céline depuis le lancement de ce tour du monde. Sans parvenir tout à fait à mettre des mots sur cette sensation de vide qui s’empare d’elle, Céline sait que quelque chose ne va pas. Son entourage ne se rend compte de rien car la star est une machine qui fonctionne. Mais elle le sait, elle le sent, quelque chose s’est grippé. Elle est depuis tant d’années en tension permanente, courant de-ci de-là, répondant à la moindre sollicitation, que son mode de vie semble normal à tous ceux qui l’entourent. Elle-même pense qu’elle ne peut pas faire autrement, que c’est là le sacrifice nécessaire à toute carrière hors du commun. Mais qu’y a-t-il au-delà de cette réussite? Pourquoi court-elle finalement? Quel est le sens profond de tout ce qu’elle entreprend? Y en a-t-il un d’ailleurs?


      Céline tente de temps en temps de sortir de sa bulle et de donner de sa personne pour des causes qui en valent vraiment la peine. Ainsi, elle essaie d’être en phase avec les grands enjeux du monde qui l’entoure, consacrant quelques heures volées à des défis nobles comme la lutte contre la mucoviscidose ou pour le sort des orphelins d’Afrique. Elle chante à Las Vegas pour les sinistrés de son Québec qui vient de subir de terribles inondations. Tout cela ne parvient pas à combler ce vide qui l’étreint. Céline ne s’appartient plus tout à fait. Elle se sent comme un pantin désarticulé qui bouge sans bien comprendre pourquoi. Elle n’a plus d’appétit, plus goût à grand-chose, est victime de malaises et de vertiges, en proie à de terribles cauchemars qui tyrannisent ses nuits.


      L’équipe de Céline observe la situation sans trop savoir quoi faire. René lui-même est effrayé par l’état de plus en plus inquiétant de son épouse. Démuni et mort d’inquiétude, il insiste auprès de Céline pour qu’elle fasse une pause et prenne le temps de soigner ce mal qui la ronge. La star s’enferme sur elle-même, refuse les mains tendues. Il est hors de question de se ménager, il faut continuer coûte que coûte. Les gens l’attendent, les gens l’aiment, elle leur doit de tenir debout. Telle une funambule sur une corde raide et étroite, Céline s’obstine et joue avec le feu. Le fil craque en pleine répétition de son show colossal à San Francisco. Amoindrie, à bout de forces, elle s’effondre sur scène et est transportée en quatrième vitesse à l’hôpital. Céline fait un violent burn-out et ne peut continuer sa tournée. Il est impératif qu’elle se repose et se requinque avant d’espérer quoi que ce soit d’autre. La mort dans l’âme, la chanteuse doit annuler l’ensemble des dates prévues sur la côte ouest américaine. Le péril est trop grand, tout le monde le sait. René revêt son habit de manager et prend les choses en main, organisant les annulations, prévenant les équipes. Comme à son habitude, il endosse ses responsabilités et accepte de jouer le rôle de tampon.


      Céline n’a pas à mettre le nez dans les contrariétés logistiques: sa seule préoccupation doit être de n’en avoir aucune et de se reposer. Le court séjour à l’hôpital n’est pas suffisant. Pour se remettre, il est nécessaire qu’elle coupe radicalement avec son métier durant quelque temps. C’est dans sa villa de Palm Beach que la star doit se réfugier afin de se reconstruire psychiquement et physiquement.


      Afin d’accompagner Céline sur la voie de la guérison, Thérèse accourt immédiatement en Floride. Toute star mondiale qu’elle est, la petite Céline reste sa fille et «Maman Dion» sait prendre soin de ses enfants. Son amour et son tempérament sont ses armes pour remettre sa fille sur pied et dès lors, la vie à Palm Beach est régie par Thérèse. Les règles sont strictes et tout est prévu pour que Céline n’ait plus qu’à s’occuper d’elle-même. Les repas sont équilibrés et les menus spécialement concoctés par la mère Dion. Lesommeil devient l’activité sacro-sainte de Céline qui passe douze à quinze heures par jour au lit. Thérèse édicte une loi que tous appliquent sans sourciller: il est formellement interdit de prononcer les mots «concert», «album», «tournée» en présence de Céline. Pour la première fois depuis des années, le travail et la carrière passent au second plan dans la vie de l’artiste. Elle n’est qu’une enfant aimée et protégée par sa maman.
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      Reprendre son souffle et partir à nouveau


      Les quelques semaines de repos forcé ont eu l’effet escompté. Céline s’est recentrée sur elle et a pu reprendre des forces considérables en vue de la poursuite de son périple. Une fois Thérèse repartie au Québec, la star est de nouveau prête à affronter les foules bruyantes, les cadences folles, les longs voyages en avion. L’isolement fut salutaire pour celle qui n’est jamais seule. La tournée est une épopée collective de longue haleine et Céline doit apprendre à vivre avec une équipe nombreuse. En tout, ce sont plus de cent personnes qui sont mobilisées pour que la chanteuse soit adulée. Il y a bien évidemment la cohorte de techniciens qui installent les scènes, gèrent les lumières et le son. Les équipes de production qui organisent les transports, les transferts, la logistique, les nuitées dans les hôtels, le planning. Les équipes artistiques, musiciens, danseurs mais aussi les habilleuses, les maquilleuses, les coiffeuses. Cette joyeuse colonie de vacances vogue de ville en ville, de continent en continent sans jamais se départir de son grand sens professionnel et de sa bonne humeur. Tous n’entretiennent évidemment pas un rapport privilégié avec la star mais tous ont le sentiment d’être un maillon essentiel de l’aventure. Pour Céline, ce fourmillement est à la fois épuisant et réconfortant. Depuis sa sortie de l’enfance, elle a toujours vécu entourée de ces collaborateurs nombreux. Pour elle, c’est une famille à part entière qui vit ensemble durant de longs mois.


      Sa garde rapprochée est constituée autour de son mari René. Celui-ci a greffé ses trois enfants à l’expédition et Céline est une belle-mère complice. Patrick, Jean-Pierre et Anne-Marie Angélil font partie de sa famille et elle aime se retrouver en leur compagnie à l’issue des concerts. Entourée et choyée, Céline reprend goût aux tournées, à la folie des voyages, à l’ivresse de son métier. Elle qui pensait avoir perdu le sens, elle reconquiert peu à peu, pas à pas, le désir de chanter et de faire vibrer des dizaines de milliers d’âmes dans des stades aux proportions indécentes. La diva parvient même à relâcher la folle pression qui pèse sur ses épaules en se livrant à quelques escapades amusantes. Ainsi, à Stockholm, elle fait fi de toutes les convenances et impératifs liés à son éreintante tournée et part faire la tournée des bars de la ville en compagnie de sa bande de musiciens. L’alcool coule à flots et pour Céline, qui ne boit jamais une goutte, c’est un plaisir rare, une expérience de la liberté très appréciable.


      Ce nouveau tour du monde aura été l’occasion pour la chanteuse d’expérimenter les sommets et ravins inhérents à son statut de star mondiale. La solitude et le spleen, la gloire et l’amour de foules innombrables. Plus forte et plus sereine, Céline assume pleinement de nouveaux désirs. Consciente qu’il lui faut un nouveau cocon pour pouvoir se reposer en toute quiétude quand la pression devient trop lourde à supporter, l’artiste se met en quête d’une nouvelle maison pour elle et René. Elle la veut plus belle, plus grande, à la hauteur de son amour. Obsessionnelle et méticuleuse, sa quête d’un nid douillet occupe toutes ses pensées. Elle y consacre tout son temps libre, toute son énergie, avec la même rigueur que celle qu’elle met dans sa carrière, avec la même intensité que pour son mariage. Elle scrute avec attention toutes les pages décoration des magazines spécialisés, note tous les détails et idées qu’elle découvre ici ou là, dans les palaces du monde entier. Son esprit vagabonde devant tel ou tel tissu, tel rideau. Impatiente et survoltée, Céline fait quelques razzias chez les brocanteurs et antiquaires. Accompagnée par Johanne Dastous qui la conseille en matière de déco, la chanteuse est prise d’une crise d’achats frénétique. Elle dépense sans compter, accumulant sièges, guéridons, vaisseliers, tapis et lustres. Perfectionniste, Céline a une soif d’apprendre et de connaître. Bientôt, les styles et les époques dans le domaine du design n’ont plus aucun secret pour elle. Ce que la Québécoise aime par-dessus tout, c’est l’amour des artisans pour leur métier. Finalement, elle n’est pas si différente d’eux, perfectionnant sa technique depuis des années, apprenant son métier sur le tas, expérimentant sans cesse en repoussant les limites et en se remettant constamment à l’ouvrage.


      Après de nombreuses recherches, Céline et René trouvent le terrain rêvé pour bâtir leur nouvelle demeure. Sous le soleil de Floride, à quelques encâblures de Palm Beach qu’ils aiment et connaissent sur le bout des doigts, les deux tourtereaux acquièrent une immense parcelle. Les entrepreneurs et architectes se mettent instantanément à l’ouvrage. Le chantier est colossal et mettra deux ans avant d’être achevé. En attendant, Céline essaie de trouver l’équilibre parfait entre son métier et sa vie privée. Elle sait qu’il lui faut plus que jamais se recentrer sur elle, écouter les émotions qui la traversent. Pour trouver un peu de quiétude, elle se met à pratiquer avec assiduité le golf, sport favori de René. Ce n’est pas tant qu’elle raffole des clubs et des petites balles blanches mais s’adonner au swing, c’est créer un espace d’intimité et de partage avec son homme, un temps qui ne soit pas professionnel. Le rythme du couple est proprement surhumain et il est nécessaire selon Céline de s’octroyer quelques moments de relâche, de se fabriquer une bulle à l’abri des affres du monde et du métier.


      Pour la jeune femme qui a toujours admiré les grandes sportives, le golf est une discipline qui allie tout ce qu’elle aime et tout ce qu’elle sait faire. La rigueur, la précision, le dépassement de soi. Professionnelle jusqu’au bout des ongles, Céline ne peut se départir de son instinct et des habitudes prises depuis belle lurette. Ce qu’elle apprend sur le green aux côtés de son époux, elle compte bien le réinvestir dans sa carrière. Une carrière qui reprend ses droits très vite. Sitôt la tournée terminée en apothéose à Zurich, il faut s’atteler à de nouveaux défis et tenter d’entrevoir de nouveaux horizons possibles. Le dix-huitième album est mis en route et doit performer au-delà de Falling Into You. Avec 32millions d’exemplaires vendus à travers le monde, le challenge est de taille mais Céline et René se sentent capables de le relever. Pour ce faire, il faut à la fois capter l’air du temps, les tendances du moment et en même temps réunir une équipe créative et inspirée. Cette recette a toujours été celle du prolifique binôme et il est hors de question d’en changer pour ce dix-huitième album.


      La colonne vertébrale du précédent opus – composée de David Foster et Humberto Gatica – est de nouveau en place. Autour d’eux, une constellation de compositeurs et musiciens s’est rassemblée. Bryan Adams, le prodige de la pop-folk américaine – auteur de la merveilleuse chanson issue du film Robin des bois prince des voleurs et collaborateur de Tina Turner, Sting et Barbra Streisand – a accepté de relever cet excitant défi. La new-yorkaise Carole King, humaniste engagée et démocrate assumée, autrice de grands tubes pour Aretha Franklin, est aussi de l’aventure, tout comme le Canadien Corey Hart, Jean-Jacques Goldman et Sir Georges Martin, producteur légendaire des Beatles qui compte des collaborations avec Kate Bush, Sting, Peter Gabriel ou encore Stan Getz.


      Toutes et tous se plient en quatre pour offrir à la diva canadienne les plus belles chansons et les plus belles orchestrations. Signe que Céline est devenue l’une des plus grandes artistes de son époque, d’autres voix mythiques acceptent de se joindre à elle le temps d’un morceau. Le trio des Bee Gees, révélé par le film Saturday Night Fever accompagne Céline sur Immortality. Les voix aiguës des trois frères Gibb se mêlent à merveille au timbre de Dion et l’association est un torrent de douceur et de mélancolie. Tenant sa promesse, Barbra Streisand offre enfin à Céline un duo tant espéré par cette dernière. Chanter avec l’une de ses idoles est un accomplissement pour la gamine de Charlemagne et Tell Him est sans nul doute l’un des moments forts de l’album.


      Pourtant, l’enregistrement de cette chanson ne fut pas de tout repos. Les agendas des deux femmes étant surchargés, il fallut trouver des solutions pour mettre en boîte Tell Him. Céline pose sa voix à New York tandis que Barbra fait de même à plusieurs milliers de kilomètres, à Los Angeles. Foster, qui a écrit cette chanson spécialement pour le duo, est fébrile. Il supervise le mixage et l’assemblage et attend le retour des divas. L’aînée va-t-elle prendre ombrage de la prestation de la cadette? Lorsque David prend son téléphone pour joindre Streisand, la tension est à son comble dans le studio. Céline est crispée. Elle aime profondément ce qu’elle a entendu mais la réciproque est-elle vraie? Quelque temps plus tard, la chanteuse québécoise raconte cette intense attente sur un plateau de télévision américain: «J’ai deux idoles dans ma vie. Dans ma vie personnelle, ma mère. Dans ma vie professionnelle, Barbra. Elle est la plus grande chanteuse du monde, je l’adore. J’ai toujours rêvé de chanter avec elle et il se trouve que c’est devenu réalité, et je n’arrive toujours pas à y croire. Quand elle m’a appelée, après avoir écouté le mixage final de la chanson, et m’a dit qu’elle adorait la chanson, j’avais tellement de choses à lui dire, mais la seule chose que j’ai pu faire – je n’arrive toujours pas à croire que j’ai pu faire ça –, ça a été d’exploser en sanglots et de tendre le téléphone à René. Il lui a demandé de m’excuser en lui disant que j’étais très émue et elle a répondu: “Je comprends parfaitement. J’ai ressenti la même chose en chantant pour la première fois avec Judy Garland.” À ce moment-là, pour moi, c’était le rêve absolu. Maintenant, même si tout s’arrête, je peux rester chez moi à jouer au golf et faire la cuisine pour le restant de mes jours: j’aurai réalisé mon rêve.»


      Sur I Hate You Then I Love You, Céline fait face à l’un des monstres sacrés de la musique mondiale, le ténor Luciano Pavarotti. Loin du bel canto, le digne héritier de Caruso, véritable star de l’opéra, s’aventure dans une chanson d’amour contrariée avec la plus belle voix de la variété internationale. Malgré d’évidentes différences de style et de corpulence entre les deux artistes, le duo fonctionne, chacun faisant preuve d’une précision et d’une souplesse pour accorder son instrument à celui de l’autre. Épicurien, l’ogre de Modène s’entend comme larron en foire avec René avec qui il partage le goût des saveurs et des bons produits. Cette gourmandise et cet appétit de la vie, Luciano les fait ressentir dans cet improbable duo qu’il forme avec Céline. Épuisée par des semaines de travail intense, Céline est heureuse du résultat et des efforts fournis par son équipe. Let’s Talk About Love est un grand album dont elle est fière et elle peut profiter à plein de quelques jours en tête à tête avec son René à Las Vegas. C’est alors que le compositeur de musiques de film James Horner les contacte pour faire part au couple d’un projet incroyable. Céline n’aime pas lorsque le travail vient empiéter sur sa vie privée. Il faut un temps pour tout et elle et René ont plus que jamais besoin de décrocher après une tournée harassante et l’enregistrement de l’album. Mais Horner n’est pas n’importe qui et René ne manque pas de le lui rappeler. Le quadragénaire est le compositeur que toute l’industrie du cinéma s’arrache depuis son triomphe sur le Braveheart de Mel Gibson. Visionnaire et révolutionnaire, Horner a depuis quinze ans fait parler sa patte et son style sur Willow de Ron Howard, Le Nom de la Rose de Jean-Jacques Annaud et Aliens de James Cameron. Ce dernier vient justement de lui confier la composition de la bande originale de son dernier film, Titanic. Horner assure que ce long-métrage, à mi-chemin entre le film catastrophe et le drame romantique, va faire un carton. Céline est sur la réserve mais René connaît la valeur du travail de Horner et accepte que le compositeur les rejoigne dans leur suite du Caesar’s Palace de Vegas. L’ancien professeur de la prestigieuse université de cinéma d’UCLA expose au couple Angélil son idée: il veut proposer à Cameron une chanson phare et il veut que cette chanson soit portée par la voix de Céline. Lorsqu’il s’installe au piano pour faire écouter My Heart Will Go On à Céline, c’est une véritable purge. S’il brille par ses talents de mélodiste, Horner est un piètre chanteur. Son interprétation est tellement mauvaise, à la limite de l’audible, que Céline ne rêve que d’une chose, prendre ses jambes à son cou: «René et moi étions près du piano de part et d’autre de James et le moins que l’on puisse dire est que James n’est vraiment pas un bon interprète. Cette première écoute ne m’a pas du tout fait aimer la chanson. Je faisais à René de grands signes de la tête et des grimaces horribles pour lui signifier que “No way, je ne la chanterai jamais”.»


      Satisfait de son indigeste performance, James laisse à la star le temps de réfléchir. Bien élevée, Céline se refuse à dire non frontalement mais elle n’en pense pas moins. Cette chanson est indigne de son talent et il est inenvisageable qu’elle puisse la chanter. Passant outre le ressenti de son épouse, René prend de court Céline et donne son accord oral à Horner qui repart tout heureux. Les murs de la suite tremblent et la chanteuse entre dans une colère noire. Comment René peut-il faire comme si son avis ne comptait pas? Comment peut-il ignorer que ce My Heart Will Go On est une parodie de chanson dont aucune chanteuse digne de ce nom ne voudrait? Droit dans ses bottes, René ne plie pas. Face à son impétueuse épouse, il maintient son avis. La chanson d’Horner est une pépite, rare et sublime. Il faut lui laisser une deuxième chance. Ne souhaitant pas se brouiller durablement avec son homme qui a maintes fois fait preuve d’un redoutable flair, Céline accepte de prendre la chanson sous son aile. Quelques semaines après, la voilà dans le studio de James à NewYork. En une prise, une seule, Céline fait le job. Malgré sa voix légèrement voilée, elle s’applique à transmettre l’émotion nécessaire réclamée par la chanson. Horner n’en revient pas. La chanteuse a sublimé sa création en y injectant du tact, de la puissance, de légères et infimes variations qu’il n’aurait pu imaginer. René est lui aussi charmé par l’interprétation de sa femme qui a su mettre de côté ses doutes initiaux pour faire sienne une chanson qu’elle n’aimait pas particulièrement. Lorsque Horner fait écouter à James Cameron la prestation de Céline, le réalisateur est à son tour conquis. Oui, My Heart Will Go On doit être la chanson de l’histoire d’amour qu’il a filmée. Afin de remercier et d’honorer Céline, Cameron organise une projection privée du film pour la star et son mari. À l’issue de la séance, le couple est bouleversé. Durant plus de trois heures, René et Céline ont vibré devant l’histoire d’amour tragique de Rose DeWitt Bukater et Jack Dawson. Tout leur a plu. Les décors somptueux, les costumes étincelants, les effets spéciaux à couper le souffle et les performances d’acteur magistrales de Leonardo DiCaprio et Kate Winslet.


      My Heart Will Go On contribue au large succès du film qui envahit les écrans du monde entier à Noël 1997. La réciproque est vraie puisque Titanic va propulser l’album Let’s Talk About Love qui sort quelques semaines plus tôt, en novembre. Les patrons de Sony ont en effet senti le potentiel de la chanson et sont parvenus à l’intégrer dans l’album de leur star. Lorsque le single paraît une semaine avant la sortie en salles, c’est un raz-de-marée. 24millions d’exemplaires s’écoulent en seulement quelques semaines, portant l’album au sommet.


      Le lien qui unit Céline Dion au cinéma connaît son apogée lors de la soixante-dixième cérémonie des Oscars qui se tient le 23 mars 1998 au Shrine Auditorium de Los Angeles. C’est la troisième fois que Dion est en lice pour une statuette et apès la déconvenue de l’année précédente, l’artiste québécoise est cette fois-ci portée au pinacle. My Heart Will Go On piétine la concurrence et les anciens collaborateurs de la chanteuse Alan Menken – qui concourt avec Go The Distance du dessin animé Hercule – et Diane Warren – autrice de How Do I Live du film Con Air – repartent bredouilles. Heureuse, Céline l’est pour elle mais aussi pour toute l’équipe de Titanic qui a fait un travail colossal. Quatorze fois nominé, le paquebot de Cameron est couronné onze fois. C’est du jamais vu dans l’histoire du septième art!


      Céline est sur son petit nuage. Tout lui réussit et les ventes de Let’s Talk About Love – plus de 31 millions d’exemplaires écoulés à travers le monde – viennent confirmer la tendance. Bien qu’elle n’arrive pas à dépasser le record du précédent opus et malgré les critiques sévères d’une grande partie de la presse musicale, son histoire d’amour avec le public traverse les âges. Après tout, c’est pour les gens qu’elle chante, pas pour quelques spécialistes condescendants qui se pincent le nez dès lors qu’ils ont affaire à une artiste populaire. C’est donc le cœur léger que Céline bifurque vers son nouveau rendez-vous avec Jean-Jacques Goldman. Le discret compositeur français fut de la partie sur Let’s Talk About Love en prêtant à sa chère Céline son morceau Puisque tu pars devenu la chanson qui a donné son titre au disque. L’envie de travailler ensemble ne les a jamais quittés depuis D’eux et les voilà enfin réunis pour une nouvelle aventure commune. Une fois encore, leur temps est compté puisqu’ils doivent enregistrer l’ensemble du nouvel album en une semaine chrono. Leur complicité est telle qu’ils parviennent à travailler dans un climat de bonne humeur permanente. Céline résume assez bien cela: «La collaboration avec Jean-Jacques est plus qu’un désir, une entente ou un partenariat, c’est une continuité amoureuse. Ce nouvel album est une nouvelle aventure. Je ne peux pas vous dire qu’il est mieux que le précédent, qu’il est plus beau, je veux laisser le public le découvrir et l’aimer. Pour moi, en tout cas, cet album a été un immense plaisir à nouveau.»


      Ce sentiment de plénitude est largement partagé par Jean-Jacques: «Pour moi, elle a deux qualités extraordinaires. Tout d’abord, sa mémoire. Tu répètes avec elle, pour la première fois, une chanson pendant quinze ou vingt minutes, et six mois après elle s’en souvient avec des détails que toi t’as oubliés. C’est un véritable don. Sa deuxième qualité, c’est que Céline est une musicienne. C’est la première voix avec laquelle je travaille, hommes et femmes confondus, qui propose énormément de choses au niveau musical: elle propose des deuxièmes voix, des mélodies différentes, instinctivement, comme un musicien à qui tu donnes une partie de guitare et qui tout à coup commence à partir sur un solo. Elle se sert de sa voix comme d’un instrument, avec une oreille effarante. Avec elle, il est possible de travailler très vite. Parce qu’elle chante bien, parce qu’elle a travaillé en amont. Une chanson peut être enregistrée en trois ou quatre prises seulement. Elle me dit que certains producteurs américains lui font faire jusqu’à dix ou vingt prises de voix. Je ne comprends vraiment pas pourquoi. Moi, j’arrête au bout de trois ou quatre parce qu’après je ne sais plus quoi choisir: tout est juste, tout est en place, tout est intéressant.»


      Le nouveau disque a pour titre S’il suffisait d’aimer, un nom qui symbolise parfaitement la relation qui unit la chanteuse et l’auteur-compositeur. Il suffit de cela, de s’aimer professionnellement parlant, de tout se donner, en sincérité, sans tricher.


      Céline aime se confier à Jean-Jacques et ce dernier tire son inspiration des émotions qui traversent la chanteuse, de ses souvenirs, de ses rêves, de ses douleurs. Les chansons qui naissent de son esprit créatif collent parfaitement à l’interprète qui endosse avec joie chaque costume sonore fabriqué pour elle. Ainsi le titre On ne change pas, l’un des plus délicats de l’album, est une ode au temps d’avant, au doux parfum de l’enfance.


      On ne change pas, on met juste


      les costumes d’autres et voilà


      on ne change pas, on ne cache


      qu’un instant de soi


      une petite fille ingrate et solitaire


      marche et rêve dans la neige


      en oubliant le froid


      si je la maquille


      elle disparaît un peu


      le temps de me regarder faire


      et se moquer de moi


      Goldman conte avec tendresse la genèse de cette chanson étonnante: «Cette chanson lui va très bien. Mais c’est courageux de sa part. Je lui ai demandé si elle voulait bien la chanter; elle a ri et m’a dit “Bien sûr”. Céline c’est fondamentalement une petite fille de la campagne. Tu peux la voir dans son grand hôtel, dans ses grands magasins, tu peux la voir maquillée, dès que tu grattes un peu, elle redevient une petite fille de la campagne qui a froid, qui a envie de chanter et de manger le monde.»


      La chanson éponyme de l’album S’il suffisait d’aimer est une déclaration d’amour à l’amour, ce sentiment pur qui unit les êtres. Il est vrai que Céline a souvent versé dans le mélo en chantant maintes et maintes ballades et chansons à l’eau de rose. On lui a reproché avec véhémence et – il faut le dire – avec un brin de mépris. Dans le cas présent, l’apport de la Goldman est considérable et permet à la diva canadienne de ne pas tomber dans la facilité. La plume de l’auteur est fine et ciselée et Céline peut porter des mots qui ne sont pas uniquement de bons sentiments qui s’enchaînent. De toute manière, à trente ans, l’artiste se fiche éperdument de ce que quelques esprits retors et grincheux peuvent penser d’elle. Elle aime chanter l’amour, le vrai, l’immense et n’éprouve nullement le besoin de le cacher.


      «Lorsqu’on se sent bien dans sa peau, quand on est conscient de la chance qu’on a, on est aussi très conscient des malheurs du monde; ils deviennent inacceptables. J’aimerais pouvoir changer le monde. Beaucoup de gens le voudraient. Ma seule arme, ce sont mes chansons: j’essaie de transmettre à ceux qui m’écoutent l’espoir qui m’habite. La musique est une grande source de bonheur pour ceux qui la font et aussi pour ceux qui l’écoutent.»
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      Une ombre au soleil


      En ce 28juillet 1998, sous le soleil frappant de Floride, Céline s’apprête à inaugurer sa nouvelle demeure de Palm Beach. Elle l’a tellement rêvée, s’est investie avec tellement passion dans ce chantier qu’elle ne peut que savourer. Le domaine ressemble exactement à ce qu’elle voulait en faire. Vingt-quatre immenses pièces décorées avec soin et attention se succèdent et chacun peut s’y retrouver. Céline bien sûr mais aussi René qui dispose de sa propre salle de jeux équipée de tables de poker et d’une roulette, Thérèse qui a ses appartements privés et son atelier de couture. Autour du patio central, cœur névralgique de la maisonnée, des couloirs et allées qui distribuent chambres, salons, pièces de vie et espaces de loisirs. Les moyens ont été mis et une sensation d’opulence luxuriante émane de l’immense villa qui ressemble à Céline: généreuse et éclectique. L’immense piscine aux dimensions impressionnantes est le véritable bijou du domaine. Céline et René, tout à leur amour, ont placé leurs initiales entrelacées au fond de l’eau. Leur histoire est insubmersible.


      Céline n’a pourtant que très peu de temps pour profiter de son îlot de quiétude. Il lui faut reprendre la route pour la tournée de Let’s Talk About Love. Une tournée pharaonique, démesurée et haletante. Tout est toujours plus grand, plus fou, plus surprenant et la Canadienne ne s’interdit rien lorsqu’il s’agit d’épater ses fans et de conquérir les âmes de celles et de ceux qui l’adulent. Chaque tournée est l’occasion pour l’équipe de la star de repenser la scénographie, la configuration de l’espace scénique, les lumières, les écrans géants. Yves Aucoin, collaborateur de la diva depuis plusieurs années, est à nouveau sollicité pour trouver de nouvelles idées à même de satisfaire les désirs de Céline et René. Les moyens mis à sa disposition sont quasi illimités mais il est nécessaire de proposer du neuf, du clinquant, de l’original. La précédente tournée des stades a laissé un goût amer à Céline. Le dispositif frontal dans lequel la chanteuse fait face à des dizaines de milliers de personnes casse le lien qu’elle veut tisser avec ceux qui la regardent. Elle était trop loin, à distance, invisible pour les fans les plus éloignés. Elle veut que chacun puisse se sentir proche d’elle et elle souhaite sentir les gens, pouvoir les regarder dans les yeux, être au contact. Aucoin met au point un système hybride qui allie les impératifs de jauge considérable et le besoin de proximité. Ainsi, plusieurs scènes circulaires sont placées au milieu de la foule. Ces plateformes peuvent tourner sur elles-mêmes, se lever ou s’abaisser. Ainsi personne ne se sentira lésé et éloigné de la chanteuse. Le coût astronomique de ce dispositif high-tech n’effraie ni René ni Sony. Rien n’est trop beau pour Céline et les 10millions de dollars investis devraient être rapidement rentabilisés.


      Le pari fou est une réussite sur toute la ligne. Artistiquement, la tournée impressionne le milieu et ravit les spectateurs qui se ruent sur les places dès leur mise en vente. Économiquement, le label peut se frotter les mains. La tournée de cent dates engrange plus de 50millions de recettes, dont 30 pour les seules dates américaines.


      Les revenus accumulés par Céline lui permettent de céder à toutes les folies. Mais la jeune femme n’a pas le tempérament d’une cigale mais bien celui d’une fourmi. Élevée chichement dans une famille nombreuse, Céline veut avant toute chose bâtir l’avenir et s’ancrer durablement dans le temps. Pour la famille qu’elle rêve de fonder avec René, elle veut le meilleur, tout simplement. Bien qu’elle se projette facilement sous les sunlights de Palm Beach, elle désire également renouer avec ses racines et son Québec natal. Loin du strass et du stress, il lui semble primordial de revenir là où tout a démarré pour elle. En parcourant le monde durant des années, elle s’est aperçue que rien ne valait l’immensité de son Québec, les terres sauvages de sa contrée, les hivers glacés et merveilleux de son pays.


      La quête d’un nouveau paradis devient une priorité pour la chanteuse. Il prend la forme d’une île de quelques centaines d’hectares au beau milieu de la rivière des Mille-Îles. Cet îlot enchanté et sauvage est un Éden à moins d’une demi-heure de Montréal, ce qui permet à Céline de profiter de la nature à peine descendue de l’avion. Les époux parviennent à se créer quelques citadelles loin du tumulte mais n’ont guère le temps d’en profiter pleinement: il y a toujours une date qui s’inscrit sur le calendrier, une émission qui s’intercale, un rendez-vous professionnel qui s’organise en dernière minute. Leur amour, ils le vivent surtout dans les hôtels et les avions.


      C’est lors d’un énième voyage, alors que Céline et René se rendent à Dallas pour un des derniers gros concerts américains du Let’s Talk About Love Tour, que Céline fait une étrange découverte: une protubérance assez importante au niveau de la nuque de son mari. René ne s’en plaint pas vraiment. Il s’est sûrement cogné, mais pas de quoi s’inquiéter étant donné que ce n’est pas douloureux. La chanteuse connaît son homme et sa forte tendance à tout minimiser. Il est hors de question qu’il laisse la situation en l’état: elle lui demande d’aller consulter un médecin dès que possible. René s’exécute afin de rassurer Céline. Angélil sait que la moindre source de stress peut être préjudiciable pour la tournée. Bien qu’il juge cette grosseur à la nuque anodine, il accepte d’aller voir un praticien, pour évacuer simplement l’angoisse de sa belle. Céline est évidemment présente à l’hôpital. C’est un moment important, elle se doit d’être là, aux côtés de son compagnon. Dans la salle de consultation, la situation est tendue. Les premiers examens ne permettent pas de poser un diagnostic clair et il est nécessaire d’effectuer des tests supplémentaires, notamment une biopsie. Ce mot, «biopsie», charrie son lot d’inquiétudes. Céline et René ont beau garder le sourire pour essayer coûte que coûte de préserver l’autre, ils savent très bien qu’une telle pratique n’augure rien de bon. Une fois n’est pas coutume, le manager n’accompagne pas sa star de femme au concert de Kansas City qui se déroule le soir même. Même s’ils restent professionnels et concentrés sur l’objectif qui est le leur – assurer un show de qualité –, les membres du staff de Céline ne peuvent s’empêcher de s’interroger sur l’absence de René. Céline est impassible. Son visage ne laisse transparaître aucune inquiétude malgré le feu qui la brûle intérieurement. La peur la ravage, elle a le sentiment que son monde s’effondre sous ses pas. Le public texan a beau chanter fort et l’acclamer avec entrain, Céline n’a pas vraiment la tête à son métier. Toutes ses pensées sont tournées vers Dallas où René doit avoir reçu les résultats du douloureux examen. L’artiste a du bagage et parvient à assurer le spectacle mais le cœur n’y est pas du tout. Tandis que les régisseurs s’affairent à l’issue du show, Céline se précipite dans sa loge pour joindre son époux au téléphone. Ce dernier ne répond pas et l’inquiétude monte d’un cran. Sans réfléchir plus longuement, la jeune femme saute dans un avion et se rend de toute urgence à l’hôpital de Dallas. Elle veut être auprès de celui qu’elle aime. Rien d’autre ne compte à ce moment précis.


      La voilà au beau milieu de la nuit, poussant la solide porte de la chambre d’hôpital où son René séjourne. La pièce aux murs blancs est faiblement éclairée par une lumière pâle. Les néons donnent à René un teint blafard qui inquiète Céline. Profondément endormi, le manager ne peut calmer les angoisses de sa compagne. C’est Pierre Lacroix, l’un des plus proches amis de René, qui rassure Céline. Elle doit rentrer se reposer elle aussi. Si elle veut accompagner au mieux son mari, il lui faut impérativement être en forme car, à bout de nerfs, elle ne servira à rien. De retour à son hôtel, Dion ne parvient pas à trouver le sommeil. Elle est plus seule que jamais, morte d’inquiétude. Au petit matin, il faut toute la tendresse de la fidèle Coco pour extirper Céline de son lit. Coco ne peut rien dire mais il faut se rendre à l’hôpital, tout de suite. Habillée à la va-vite, la chanteuse ne prend même pas le temps d’avaler un café et fonce rejoindre son mari. L’ambiance est lourde, pesante et René, les yeux mouillés, annonce la terrible nouvelle à l’amour de sa vie: la biopsie a révélé la pire des hypothèses possibles, un cancer.


      Ce mot, «cancer», est une onde de choc pour Céline, une lame acérée qui vient perforer son âme. L’annonce de la nouvelle est d’une violence inouïe. Voilà le couple confronté au plus sombre des défis qu’il eut à affronter. Ce duo insubmersible, qui a surmonté tant d’épreuves, fait face à la plus cruelle d’entre elles. Céline le sait, c’est ensemble qu’il va falloir traverser cette nuit qui vient de s’abattre sur eux. Afin que la prise en charge de René soit la plus confortable et efficace possible, on transfère le patient à Montréal. C’est là, près de chez lui, que René doit subir une opération difficile et vitale. Face au cancer, il faut réagir vite et fort. Le professeur Steckler, l’un des plus éminents spécialistes du Québec, est formel: si l’on n’opère pas, les chances de survie de René s’amoindrissent. Soudé autour de Céline, le clan Dion se rassemble dans l’épreuve. Les enfants de René sont eux aussi présents afin de donner de l’énergie à leur père et à leur belle-mère. Résiliente, Céline refuse de se laisser envahir par des pensées morbides. René va s’en tirer, l’opération va être un succès. La chanteuse ne veut ni subir ni se morfondre. Ce combat contre la maladie, elle est résolue à le mener avec force et amour, sans jamais rien lâcher.


      La foi de Céline est inébranlable et le jour J, elle accompagne son mari jusqu’aux portes du bloc opératoire. L’attente, interminable, est presque insoutenable. Tandis que le docteur Steckler s’applique à retirer la tumeur qui déforme la nuque de René, Céline fait les cent pas dans la salle attenante. Après de longues heures, le chirurgien rejoint MmeAngélil. L’opération s’est déroulée comme prévu et la tumeur maligne a été extirpée. La guerre n’est pas gagnée mais c’est une première bataille remportée haut la main. Céline peut souffler. Son René est un battant, une force de la nature, elle n’en a jamais douté.


      Pour suivre au mieux son mari dans l’épreuve, Céline prend une décision forte. Elle annule la fin de sa tournée américaine et les premières dates qu’elle doit assurer en Europe et au Canada. À situation extraordinaire, réponse extraordinaire. En quinze ans de carrière, la Québécoise n’a jamais fait faux bond à son public mais là, elle ne peut faire autrement. La vie est plus importante que la musique, plus importante que tout. Céline n’imagine pas un seul instant être éloignée de l’homme qu’elle aime pendant la convalescence de celui-ci. Bien que leur nouvelle propriété canadienne soit plus proche, c’est à Palm Beach que René et Céline vont passer les prochaines semaines. Le personnel soignant de la clinique va être aux petits soins et le soleil de Floride ne peut faire que le plus grand bien au malade. Si René accueille tièdement la décision de sa femme d’annuler sa tournée, il est malgré tout heureux d’avoir sa Céline près de lui. Pour éviter toute rechute, Angélil débute une longue période de soins de radiothérapie.


      Ce traitement de choc affaiblit considérablement le patient. René ne supporte pas d’être diminué, lui qui à son habitude virevolte dans tous les sens mais il est bien obligé de se plier aux recommandations des médecins. De toute façon, Céline est là pour veiller au grain. Elle accompagne son époux à chaque rendez-vous et met tout en place pour que celui-ci ait tout ce qu’il lui faut à portée. Afin de rendre ce temps moins désagréable, Céline se plie en quatre pour que tout paraisse le plus normal possible. Les amis et la famille viennent nombreux à Palm Beach. Ces visites égayent le quotidien de René qui reprend des forces peu à peu, à tel point qu’il peut rapidement assouvir à nouveau sa passion pour le golf et son goût pour les repas généreux et copieux à la libanaise. Si la bonne humeur a repris ses droits dans la vaste villa, Céline a le souci de mettre la santé de René au premier plan. Dès qu’il semble fatiguer, dès qu’il émet un petit signe de faiblesse, la maîtresse de maison demande gentiment à ses invités de regagner leurs pénates. S’amuser et prendre du bon temps est nécessaire mais il est hors de question de mettre à mal le bon rétablissement de l’hôte. Hélas, les équipes soignantes s’aperçoivent au bout de quelques semaines que le traitement par radiothérapie a atteint ses limites. Il faut changer de protocole et opter pour une chimiothérapie. René et Céline acceptent mal cette décision et ce revirement brusque. Ils savent tous deux ce qu’une chimio implique: des effets secondaires indésirables plus nombreux, une fatigue chronique.


      Mais le couple partage évidemment le même objectif que les médecins: éradiquer les cellules cancéreuses et empêcher à tout prix que le cancer reprenne ses droits. Un spectre plane cependant au-dessus de Céline et René; une ombre terrible qui effraie les deux amants: le risque de stérilité. Bien que cette conséquence ne soit pas automatique, elle reste possible et fait partie des tristes risques du traitement par chimiothérapie. Angélil sait à quel point Céline a un puissant désir d’enfant. À trente ans, elle souhaite plus que tout fonder une famille et envisager ne serait-ce qu’un instant le contraire glace le sang de René. Face à cette éventualité, la jeune femme n’hésite pas un instant. À quoi bon avoir des enfants de celui qu’elle aime si celui-ci est amené à disparaître? Il faut prendre le risque, saisir cette chance, peu importent les conséquences. Bien au fait des solutions alternatives qui existent pour mener à bien une grossesse, Céline trouve la parade et parvient à convaincre son mari de congeler son sperme. Ainsi, elle pourra porter ses enfants avec un coup de pouce de la science.


      Les terribles effets secondaires de la chimio ne se font malheureusement pas attendre. René est totalement épuisé et les aigreurs d’estomac et nausées ne lui laissent aucun répit. La souffrance est sans relâche et Céline assiste, impuissante, aux effets dévastateurs du remède qui semble pire que le mal. Elle essaie tant que bien mal de tenir pour lui, de l’aider. C’est une lionne qui se bat au jour le jour, sans se plaindre, sans rechigner. La bataille est âpre mais la jeune femme fait preuve d’une patience sans faille. René ne peut plus rien avaler et pourtant, elle revient sans cesse lui proposer un des mets qu’il aime tant. Il n’en veut pas? Ce n’est pas grave, elle tente de nouveau, encore et encore. Le climat s’est alourdi sous le soleil de Palm Beach. Les rires se sont tus, les visites des amis se sont espacées, les dîners festifs et joyeux ont cessé. Un silence épais règne dans les couloirs immenses et plus personne n’ose plonger dans l’eau tiède de la somptueuse piscine. La fière et forte Céline évoquera cette période de combat quelques années plus tard: «C’était la première fois, dans toute ma vie, que René avait besoin de moi. Jusqu’alors, c’était moi qui avais toujours besoin de lui, qui suivais ses conseils sans poser de questions, qui pouvais compter sur lui à chaque minute. À partir de ce jour, les choses ont changé. Et ça a été un choc pour moi de comprendre que cette fois-ci le rapport s’inversait: c’était lui qui avait besoin de moi. Ça m’a donné tellement de force. Je voulais tellement être à la hauteur, pouvoir lui rendre toute la force et tout le soutien qu’il m’avait donnés sans discontinuer durant toutes ces années. Si quelque chose de positif doit être retiré de cette terrible expérience, c’est qu’elle nous a rapprochés, nous a soudés encore plus que nous ne l’étions.»


      Comme l’admettra René bien plus tard, Céline est devenue la boss. Elle est sur tous les fronts, gérant sans broncher et sans trembler sa vie privée et sa carrière, son planning et les rendez-vous médicaux de René, ses obligations auprès de la presse et le suivi quotidien des exercices et prises de médicaments de son conjoint. La charge mentale colossale qui est la sienne ne fait pas peur à Céline. Le caractère soupe au lait de René ne la perturbe pas plus que cela: elle comprend parfaitement la difficulté d’être isolé et inactif pour un homme comme le sien, d’habitude si prompt à courir en tous sens.


      Après des semaines et des semaines de traitement lourd, René se sent progressivement mieux. Les contrôles réguliers qu’il effectue apportent leur lot de nouvelles rassurantes et les médecins semblent formels: le pire est derrière lui. Dès lors que les effets les plus néfastes de la chimiothérapie s’estompent, Angélil recouvre ses facultés et son tempérament de feu. Il veut reprendre le travail, ce travail si cher à son cœur, la carrière de sa tendre épouse. Selon lui, il faut que Céline reprenne immédiatement sa tournée. Elle ne peut se permettre de déserter la scène plus longtemps. Les enjeux sont trop importants et des centaines de milliers de personnes l’attendent avec impatience. Lorsqu’elle s’envole pour l’Europe, où elle doit donner dix concerts exceptionnels – à Bruxelles, Munich, Édimbourg, Zurich, Londres, Amsterdam et Paris –, Céline a le cœur serré. René est loin, coincé en Floride, son état ne lui permettant pas d’effectuer de longs et pénibles déplacements. Voilà plus de soixante jours que Céline a interrompu sa frénétique série de concerts monstres. En presque vingt ans, cela n’était jamais arrivé. La chanteuse ne connaît pas l’oisiveté et a bien du mal à mettre le holà.


      Grâce à son équipe dévouée, la star peut rester en contact avec son mari. En effet, un téléphone satellite a été mis à sa disposition afin qu’elle puisse facilement joindre René. Ce dernier peut par ailleurs suivre en direct l’intégralité des prestations de sa chère et tendre sans en perdre une miette. La technologie n’ayant pas de limite, un dispositif spécifique très discret a été mis en place pour que mari et femme soient ensemble tout le temps malgré la distance. Céline a été équipée d’une très fine oreillette qui permet à René de lui donner des conseils, de l’encourager, de lui dire qu’il l’aime. Afin de signifier à son mari-manager qu’elle a bien reçu le message, Céline a trouvé un petit code visuel astucieux: elle se frotte le nez délicatement. Personne ne le sait mais les amoureux sont ensemble, par-delà les océans.


      Le tour européen sacre une fois encore Céline qui a gagné en épaisseur, en prestance, en vérité. Ses performances scéniques sont inouïes, son show parfaitement rodé, son triomphe étincelant. Elle est heureuse de retrouver les gens qui l’aiment et ragaillardie par l’épreuve qu’elle vient de traverser. La connexion établie avec ses fans est devenue plus forte que jamais, le public ayant suivi avec inquiétude chaque étape de la convalescence de René. Lorsqu’au beau milieu de son concert au Stade de France, Céline s’empare du micro et annonce, souriante et émue: «Avant de continuer le spectacle, je voulais vous dire quelque chose de très important: René va bien», la foule exulte. Les gens sont heureux pour Céline, heureux avec elle. Sa vie est aussi un peu la leur.
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      Se recentrer pour refonder


      Une foule de journalistes s’est agglutinée devant le podium. Curieux, avides de scoops, ils veulent voir de leurs propres yeux la transformation physique d’un des hommes les plus puissants du show-business canadien, René Angélil. Les rumeurs les plus folles ont couru tout au long de l’année 1999. Certains tabloïds l’ont dit à l’article de la mort et beaucoup de ragots et rumeurs circulent. Pour couper l’herbe sous le pied aux délires et aux phantasmes, Céline et René ont pris la décision de convoquer une conférence de presse. Ils veulent voir? Ils vont voir. La reprise de la tournée au pays est l’occasion idéale pour faire taire les mauvaises langues. Amoindri et changé, René n’en reste pas moins René et l’homme refuse absolument de passer pour un impotent ou un semi-mourant. Il est hors de question de laisser quelques gratte-papier peu scrupuleux colporter tout et n’importe quoi pour faire vendre.


      Prenant le premier la parole, le puissant manager se veut rassurant: «Tout va bien. Nous avons traversé, Céline et moi, une dure épreuve. Nous sommes plus proches, plus amoureux que jamais. Et pour ne rien vous cacher, nous sommes heureux.»


      Les journalistes écoutent avec attention Angélil qui profite de cette exposition pour définir un peu mieux le rôle qu’il occupe auprès de sa star de femme.


      «Le colonel Parker a peut-être créé l’un des plus grands artistes du siècle, Elvis Presley, mais il a échoué sur l’essentiel selon moi. Il n’a pas su le rendre heureux. Le défi qui se pose à un manager qui a su amener son artiste au sommet, c’est de l’y maintenir. Mais c’est aussi, plus grand défi encore, de le garder heureux, de voir à ce qu’il ne craque pas, qu’il ne devienne pas non plus un monstre infréquentable.»


      Céline est on ne peut plus d’accord avec les mots de son compagnon: la réussite est indissociable du bonheur. Un artiste qui souffre n’en devient pas plus génial et elle sait à quel point son équilibre repose sur une vie privée épanouie et une vie publique satisfaisante. D’un point de vue professionnel, Céline a atteint ce que tout artiste rêve d’obtenir: l’argent, la reconnaissance, le triomphe, l’amour infini de son public. Elle s’est battue pour ça depuis des années, a sacrifié beaucoup de choses, s’est privée d’une jeunesse normale. Avec l’âge et la maturité, ses désirs ont changé, ses aspirations ont évolué. Il ne s’agit plus d’avoir plus mais d’avoir mieux. Souvent dépeinte comme excessive par les journaux à sensation, la chanteuse ne rêve que d’une chose, une vie simple emplie de quiétude et de joie. Elle aime profondément son métier mais elle préfère la vie, celle qu’elle peut mener avec l’homme qu’elle aime depuis toujours. Ainsi est la vraie Céline, la petite fille de la campagne comme disait Goldman. La conférence de presse est donc l’occasion pour la star d’annoncer une grande décision. Elle va se retirer durant un temps de toute vie publique et laisser de côté sa carrière pour se consacrer à elle, à son mari, à la famille qu’elle veut fonder.


      La presse est abasourdie par la nouvelle. Céline Dion fait partie du paysage depuis tant d’années qu’il est difficile d’imaginer des mois sans nouvelles. Depuis qu’elle a douze ans, on la suit pas à pas, on l’épie, on contemple et on commente son ascension. Dion est l’alpha et l’oméga du star-system canadien, le petit génie qui agace et dont on est si fier. Nombreux sont les commentateurs à ne pas comprendre ce soudain besoin de normalité et de silence. Ceux-là oublient d’où vient Céline et quelles valeurs sont les siennes. Il est grand temps de leur rappeler.


      Cette révolution heureuse que déclenche Céline a beau surprendre, elle correspond au désir profond de la jeune femme. Derrière la star internationale se cache une jeune femme de son temps, avide de découvrir d’autres choses, de s’adonner à des plaisirs simples. Son quotidien ne fut jusqu’ici que longs trajets en avion, répétitions, enregistrements et cérémonies. La course folle doit cesser et c’est elle qui décide de freiner. Maîtresse de son destin, elle n’est pas chassée du devant de la scène parce qu’on ne veut plus l’entendre. Au contraire, elle brille tout en haut, au firmament. Mais pour mieux retrouver ceux qui l’aiment, il est essentiel de créer le manque. On se retrouve mieux, on se désire mieux quand on s’est manqués. Céline revient plus longuement sur sa décision de faire un break auprès de la célèbre présentatrice de télévision américaine Oprah Winfrey courant décembre 1999: «Maintenant je suis arrivée à un point où je ne sais plus quoi dire, quoi chanter. Pour renouveler mon envie et mon inspiration, il faut tout simplement que je vive. La vie est la meilleure source d’inspiration et d’enthousiasme. Je ne veux pas que les gens en aient marre de m’entendre et de me voir. Et par-dessus tout, je ne veux pas monter sur scène et ne pas être complètement honnête. Les gens dépensent beaucoup d’argent pour venir me voir; il est hors de question que je ne leur donne pas le meilleur de moi-même.»


      Depuis que la maladie de René s’est déclarée, les perspectives et les enjeux ont changé pour Céline. Ce ne sont plus les disques et les tournées qui dictent le rythme du couple mais bien la santé et le bien-être d’Angélil. Les équipes médicales restent prudentes et hésitent à parler d’une rémission. Il faut contrôler, surveiller étroitement le patient et procéder à des examens réguliers. S’il n’y a pas de récidive d’ici cinq ans, René pourra être considéré comme tiré d’affaire. Cinq ans… autant dire une éternité. Ce long parcours du combattant n’effraie en rien Céline, consciente que le temps de l’insouciance s’est volatilisé mais bien déterminée à se battre de toutes ses forces. Le temps partagé est précieux et Céline désire plus que tout préserver les liens qui l’unissent à celles et ceux qu’elle aime. En premier lieu René mais aussi ses vieux parents, ses frères et sœurs, ses neveux et nièces. La benjamine du clan Dion mène la vie qu’elle a voulue et si l’ensemble de sa famille a pu bénéficier des retombées de sa réussite, il est grand temps de leur accorder autre chose, de l’attention, une présence, des moments en commun. «Je veux avoir le temps de profiter de chacun d’entre eux. J’ai besoin de leur rendre un peu de l’attention qu’ils m’ont toujours accordée. C’est à moi maintenant de m’occuper d’eux.»


      Le retrait de Céline de l’industrie musicale est un tremblement de terre dont les secousses se font sentir à travers le monde. Les professionnels de la musique s’interrogent sur la durée de cette pause tandis que les fans les plus accros se sentent orphelins de celle qui est leur rayon de soleil depuis tant d’années. Seules les «poursuivantes» – concurrentes de la Canadienne –, Lara Fabian en tête, peuvent pousser un ouf de soulagement. Le terrain occupé par la légende paraît un peu plus praticable en ce nouveau millénaire qui s’annonce. Toutes celles et tous ceux qui ont croisé la route de la diva sont stupéfaits par cette décision brutale et savent pertinemment que la place laissée vacante par Céline sera dure à combler. Comme à son habitude, Dion se veut rassurante et honnête. Elle déclare ainsi: «Je préfère faire une pause maintenant, en plein succès, sans aucun regret et avec seulement des souvenirs merveilleux. Parce que, dans ce cas, il n’y a pas d’aigreur et, au contraire, cela donne l’envie de revenir ensuite pour faire aussi bien voire encore mieux.»


      C’est chez elle, à Montréal, que l’idole du Québec livre le dernier concert de sa prodigieuse tournée. Si ce n’est pas un concert d’adieux, c’est tout de même un concert d’au revoir et l’émotion qui règne en ce 31décembre 1999 semble irréelle. 25000 personnes se sont rassemblées pour fêter à la fois l’an 2000 et Céline. Les gens pleurent, s’enlacent, hurlent, s’étreignent. Des années plus tard, l’enfant du pays se remémorera cette date féerique: «Chacune des chansons que j’avais interprétées avait pris cette nuit-là une dimension nouvelle. Nous vivions la fin d’un rêve, la fin d’un monde. C’était à la fois déchirant et merveilleux. Sur le coup de minuit, René est monté sur scène et nous nous sommes embrassés tous les deux, très longtemps. Je venais de chanter L’amour existe encore. Et autour de nous, 25000personnes s’embrassaient.»


      Pour ouvrir ce nouveau millénaire et inaugurer cette nouvelle vie, Céline prend la décision de partir loin de chez elle, loin de la Floride, loin du Québec. Il est grand temps de célébrer avec ses proches ce nouveau chapitre, ce nouveau rêve. S’il existe une ville taillée pour mesure pour les audacieux, les aventureux et les rêveurs, c’est bien Las Vegas. Incarnation de l’american dream, la cité sortie du désert est un refuge pour ceux qui sont prêts à tout changer sur un coup de tête. Pour quelqu’un qui semblait vouloir goûter aux plaisirs simples de l’existence, le choix de la ville du jeu peut étonner. Malgré l’âge, la maladie et la retraite temporaire, Céline et René ont goûté depuis trop longtemps au faste et à la folie pour se contenter d’un week-end en petit comité dans une station balnéaire classique. Arthur Goldberg, propriétaire du Caesar’s Palace de Vegas, a mis les petits plats dans les grands pour accueillir le couple star. Céline veut faire le plus beau des cadeaux à son mari et c’est parce qu’elle connaît le goût de René pour le jeu qu’elle a prévu une immense fête dans le casino le plus démesuré de la ville. Cette fête est aussi l’occasion de réitérer leurs vœux de mariage et Céline souhaite que ce «second» mariage soit encore plus mémorable que le premier. Une cérémonie en grande pompe se tient dans la chapelle du casino qui prend l’aspect d’une église orientale. Murs colorés, motifs arabisants, voûtes et tentures ornent l’édifice. S’ensuit une soirée digne des Mille et Une Nuits, hommage aux origines syro-libanaises de René. La colossale salle de bal du casino devient le temps d’une nuit le palais d’un sultan. Des arbres du Moyen-Orient semblent pousser comme par enchantement et six immenses tentes bédouines ont été installées. Agenouillés au sol, les invités dégustent avec entrain les mets préparés avec soin par des chefs réputés tout droit venus du Maroc et du Liban. Dans sa tenue traditionnelle, René semble être Lawrence d’Arabie. Le héros de la soirée est comme un pacha. Heureuse que la folle surprise ait plu à son homme, Céline apparaît – telle la reine Cléopâtre – dans une somptueuse robe dorée du couturier Givenchy. Lorsqu’elle prend connaissance de la soirée démente organisée à Vegas par les époux Angélil, la presse aiguise instantanément ses crocs et fait pleuvoir sur la tête de Céline un torrent de reproches. L’on critique la démesure et l’indécence des stars qui se croient tout permis, le luxe tapageur et l’étalage de richesses. La Canadienne, qui vit depuis près de vingt ans avec les tabloïds, ne s’émeut pas plus que ça. Elle sait parfaitement que la célébrité est une pièce à double face. Ceux qui la critiquent et déversent leur fiel ont plus besoin d’elle pour vivre que l’inverse.


      Vegas est aussi pour Céline l’occasion de vivre un véritable choc artistique. Ayant appris que la star était en ville, les responsables du Cirque du Soleil la convient à l’une des représentations de O, leur nouvelle création qui a pris ses quartiers à l’hôtel Bellagio. Lorsqu’elle découvre le travail des circassiens canadiens, la Québécoise est scotchée à son siège. La scénographie est démente et plus de quatre-vingts artistes internationaux livrent un spectacle hors du commun. Équilibristes, gymnastes, funambules et acrobates virevoltent en tous sens dans un ballet aquatique incroyable. La virtuosité de la troupe et la mise en espace d’une telle féerie bouleversent tous les repères de Céline Dion. Elle qui pensait proposer des shows hors du commun doit se rendre à l’évidence: le Cirque du Soleil a placé la barre très haut, mettant en adéquation la prouesse technique et la folie artistique. Ébranlée, la chanteuse annonce à son producteur de mari qu’elle rêve de ça, de cet élan, de cette démesure, de cette magnificence. René, qui a pris lui aussi une claque visuelle, est réservé quant à la possibilité d’atteindre pareil résultat en tournée. Monter et démonter une telle infrastructure dans une centaine de villes à travers le monde représenterait un gouffre financier impossible à résorber. Pour atteindre un tel rendu, il faudrait que Céline soit en résidence au même endroit durant de longs mois. Céline écoute attentivement son homme. L’idée est folle évidemment, mais Céline ne l’est pas moins.


      Après la folie et le faste du Nevada, les époux à nouveau mariés rentrent chez eux, en Floride. Ça y est, enfin, la nouvelle vie peut vraiment commencer, à l’abri des regards et du qu’en-dira-t-on. Très organisée et particulièrement pro-active, Céline a mille et une idées en tête pour occuper tout ce temps qu’elle a à passer avec son beau René. Elle veut jardiner, voyager, entretenir son corps et sa tête, faire du sport, apprendre l’espagnol, lire des romans et des livres sur l’architecture, le design, la mode. Les possibilités pour devenir une autre femme sont tellement nombreuses, infinies, qu’elle est bien décidée à savourer chaque minute. N’ayant plus aucune obligation à entretenir son outil de travail, Céline s’autorise à ne plus faire ses contraignantes vocalises matinales. Pour un temps, la musique ne doit plus être qu’un simple plaisir, plus un métier. La laborieuse Céline, si habituée à crouler sous le travail et les obligations, découvre avec étonnement que rien ne l’oblige plus à rien. Libérée de toutes les contraintes qui étaient devenues pour elle des habitudes, la chanteuse envoie valdinguer tout ce qui s’apparente de près ou de loin à un devoir. Tant pis pour l’espagnol, l’architecture, le design et la mode. Il est juste temps de profiter du temps, de flâner.


      Les journées s’écoulent paisiblement dans la vaste maisonnée. Céline s’est mise à la cuisine et prend du plaisir à concocter des plats savoureux pour sa famille et ses nombreux amis de passage. Sa joie est sans limites en voyant René reprendre des couleurs et des rondeurs. Sans en être tout à fait consciente, la jeune femme se remet même à pousser la chansonnette. Pour elle, pour le plaisir, pour égayer chaque petit moment. Il n’y a plus aucune injonction à prendre soin de sa voix, plus aucune limite à se poser pour préserver coûte que coûte ce fabuleux organe. C’est en fredonnant comme lorsqu’elle était enfant que Céline reprend goût à la chanson. Le métier est mis entre parenthèses, la joie seule prend toute la place. Les examens de contrôle que passe René au creux de l’hiver 2000 apportent leur lot de bonnes nouvelles: tout est balisé par les médecins et rien d’inquiétant ne se profile à l’horizon. C’est donc avec un peu de légèreté que le couple s’attelle à son plus grand défi, celui d’une existence entière, donner la vie.


      Malgré les chances de réussite extrêmement minces annoncées par le docteur Rosenwaks – grand spécialiste de la procréation médicalement assistée –, Céline et René veulent croire que le processus va aboutir et qu’au bout, tout au bout de cette quête, un enfant fera son entrée dans leur vie. Le procédé est complexe et le suivi régulier n’est en rien une garantie. Il faut de la patience, beaucoup de patience, de l’abnégation et un brin de chance. Les injections d’antiœstrogène auxquelles doit se soumettre Céline ne sont que les prémices du parcours. Les échographies succèdent aux échographies, les prises de sang succèdent aux prises de sang et les injections d’hormone sont nombreuses. Alors que de nombreuses femmes stoppent leur démarche face au poids considérable des effets secondaires, Céline se refuse à toute plainte. Solide et déterminée, elle veut aller au bout. Il le faut.


      La maturation des ovules n’est que la première étape. Extraits de l’utérus de Céline, ils sont fécondés in vitro par les gamètes de René, elles aussi extraites. À la fin du mois de mai, l’équipe du professeur Rosenwaks parvient à réimplanter trois ovules fécondés. Trois embryons sont donc potentiellement dans la course et pour Céline et René, c’est une joie immense. Cela n’assure encore en rien une grossesse menée à terme mais c’est un premier obstacle franchi avec succès.


      Les semaines à venir sont cruciales. S’il s’avère qu’il y a bien un embryon, celui-ci doit pouvoir s’accrocher et se développer. Pour cela, il est impératif que Céline en fasse le moins possible, qu’elle se repose. Tout doit être fait pour qu’une éventuelle grossesse se passe au mieux et que les piqûres journalières de progestérone soient efficaces. Lorsqu’elle projetait l’arrivée d’un enfant, Céline n’avait absolument jamais pensé à tout ce qu’elle est en train de vivre. Les cohortes de médecins, les batteries de tests, le long et lent protocole, tout cela est si anormal pour la jeune femme. Elle aurait tellement aimé faire comme sa mère, son modèle, qui mit tant d’enfants au monde de façon naturelle. Mais peu importe, il n’est plus temps de ruminer. Il faut croiser les doigts très fort pour que les sacrifices n’aient pas été faits en vain.


      Heureusement, René est très présent. Comme un juste retour des choses, c’est à lui désormais d’accompagner au plus près son épouse dans les épreuves difficiles. Le manager est un homme dévoué qui sait prendre soin de Céline. Il cuisine, tient à jour un petit calendrier pour les injections, amène un oreiller quand Céline est mal installée sur le sofa. René, si dur en affaires, sait être doux lorsqu’il s’agit de sa bien-aimée. Si un enfant naît de cet amour fou qui unit les époux deux fois mariés, ce sera un cadeau du ciel. Mais si jamais l’espoir est douché par les aléas de la science, Céline et René continueront à s’aimer et à prendre soin l’un de l’autre comme ils l’ont toujours fait. La star est consciente des limites de la technique qui l’accompagne et ne place pas ce désir d’enfant au-dessus de tout: «Je ne voulais pas rendre cet enfant responsable de notre bonheur alors qu’il n’était même pas né. Je voulais vivre ma vie comme elle se présentait à moi, non plus comme je l’avais imaginée. C’est la vie qui compte et qui décide, pas le rêve.»


      Lorsque le docteur Ackerman se présente à la porte de la prestigieuse villa en ce 8juin 2000, Céline ne peut s’empêcher d’être perplexe. Ce rendez-vous avec son gynécologue n’était pas prévu et René lui-même ne semble pas être au courant. Ackerman, qui suit au quotidien Céline dans cette aventure complexe, a un petit sourire en coin, ce qui n’est pas dans ses habitudes. Assis confortablement dans l’immense canapé, il regarde fixement sa patiente mais ne dit pas un mot. Pourquoi tout ce manège? Quelle nouvelle mérite qu’on bouscule de la sorte un agenda verrouillé? Intérieurement, Céline est dans tous ses états. Le petit rictus qui se dessine sur le visage de son gynécologue est forcément annonciateur d’une heureuse nouvelle. La star regarde successivement sa sœur Linda et son beau-frère Alain mais eux-mêmes semblent ne pas comprendre la situation. Soudain, le téléphone sonne. Alain décroche le combiné puis le tend à Céline. C’est le professeur Rosenwaks. L’éminent spécialiste tient absolument à parler à René et Céline en même temps. Dans son bureau du premier étage, Angélil est mis en relation via le haut-parleur. Tout le monde est en place. Le gynécologue, le professeur, Linda et Alain et bien évidemment les époux qui ne comprennent pas tout à fait cette étonnante mise en scène. Réglés comme du papier à musique, Ackerman et Rosenwaks annoncent en même temps l’incroyable nouvelle. Céline est enceinte.


      L’annonce fait l’effet d’une tempête. Les yeux embués de larmes, Céline saute dans les bras de son René. Ça a marché, ça a marché. Les efforts conjugués du couple et des équipes médicales ont payé. Ce miracle technique est un rayon de soleil qui inonde instantanément la maisonnée d’une lumière incandescente. Céline ne peut contenir sa joie. Elle enlace indistinctement sa sœur, son beau-frère puis son fidèle gynécologue. L’espoir fou auquel on s’accroche est récompensé. Tout à leur bonheur, René et sa tendre compagne font chauffer le téléphone. Céline prévient ses parents et ses sœurs qui la congratulent. De son côté, René s’empresse de joindre ses aînés et ses amis. Les félicitations pleuvent, les mots d’amour s’envolent. Céline est enceinte, c’est un miracle. Le soir même, la nouvelle se répand dans les rédactions du monde entier. Les journalistes préparent leurs papiers, les demandes d’interviews s’accumulent. Tout le monde veut connaître les moindres détails, chacun veut être le premier à informer ses lecteurs. Céline Dion, l’une des plus belles voix du monde, attend un enfant. René et Céline savaient pertinemment que cette grossesse ne pourrait rester cachée très longtemps. L’un et l’autre se savent épiés, surveillés. Prenant les devants, le couple rédige à la hâte un communiqué qui est aussitôt envoyé à la presse. C’est de bonne guerre après tout. La chanteuse a communiqué depuis le début sur son désir d’enfant, sur chaque embûche qui se présentait à elle, sur chaque difficulté qui la maintenait à distance d’une grossesse. Elle sait que son public fidèle vivait jusqu’ici dans l’attente et la crainte. Les gens l’aiment, elle se doit de partager ses souffrances et ses joies infinies avec eux. Au-delà de son cas personnel, Céline envoie un message d’espérance à de nombreuses femmes à travers le monde qui éprouvent les pires difficultés à avoir un enfant.


      «J’ai partagé cette expérience pour toutes les femmes qui ont perdu l’espoir ou qui doutent, qui n’osent pas parler de leur détresse, qui ne savent pas vers quelle solution se tourner. Beaucoup de personnes craignent également de contrarier la nature, de la pousser au-delà de ses limites. Par cette expérience, j’étais à la même enseigne que toutes ces femmes: j’ai partagé leurs doutes, leurs questions, leurs espoirs. Cette expérience m’a rapprochée de ces femmes. Nous étions dans le même bateau. Je voulais aussi leur communiquer le message qu’il n’y a rien de mal à demander de l’aide, à se faire aider par les médecins, la technologie.»


      La première échographie réalisée chez le docteur Ackerman rassure les futurs parents: le petit cœur bat correctement. La grossesse de Céline se déroule sans encombre et la chanteuse vit intensément chaque étape. Épanouie et heureuse, la chanteuse est resplendissante, accueillant chaque rondeur comme une chance, chaque kilo pris comme une formidable nouvelle. Seule ombre au tableau, l’appétit de scoops de la presse people qui invente sans cesse de nouveaux procédés pour voler quelques photos. Les paparazzis se cachent non loin de la villa, scrutent les moindres faits et gestes de la star, vont même jusqu’à survoler la propriété à bord d’un hélicoptère pour livrer aux magazines des clichés intimes de Céline. Fort heureusement, Angélil veille au grain. Il décroche son téléphone pour prévenir sans détour les patrons de presse. Si l’un d’entre eux s’amuse à éditer des photos volées, gare à lui. Les deux tourtereaux ont toujours joué le jeu de la presse mais il n’y aura aucune tolérance envers ceux qui, se croyant plus malins que les autres, tentent le tout pour le tout.


      René n’hésite pas à sortir les crocs pour défendre Céline et son petit bout d’homme à venir. Bien qu’étant déjà trois fois père, l’élégant producteur vit la grossesse de sa femme comme une aventure tout à fait singulière. Son âge et sa maladie lui font voir les choses sous un angle nouveau. Son amour débordant pour Céline lui fait éprouver les événements avec beaucoup plus d’intensité qu’auparavant et il est prêt à se battre contre le monde entier pour protéger ceux qu’il aime.


      Attendu pour la date symbolique du 14 février, jour de la Saint-Valentin, le fils de Céline et René vient au monde le 25janvier 2001. Prénommé René-Charles, combinaison du prénom de son père et de celui du grand-père de Céline, le petit garçon est accueilli en fanfare par ses heureux parents et l’ensemble de sa famille. René-Charles est accueilli comme un cadeau par Céline, l’enfant de l’espoir et de l’amour fou.


      À trente-trois ans, la diva ouvre l’un des plus beaux chapitres de sa merveilleuse histoire. René, quant à lui, craque littéralement pour ce quatrième enfant, sa revanche sur la maladie: «Chaque papa connaît cela: un bébé, ça change la vie. Je suis avec lui tous les matins quand il se réveille. J’adore ces moments, les premiers sourires de la journée. C’est merveilleux pour moi d’avoir à la fois réussi à vaincre le cancer et d’avoir donné la vie une fois de plus. Je touche du bois; j’ai vécu deux miracles: survivre et donner la vie.»


      Lorsqu’elle évoque l’arrivée de son petit René-Charles, Céline ne peut s’empêcher de sourire et de rire. Cette naissance est tellement inespérée, tellement improbable: «Je n’y crois toujours pas. Quand on y pense, c’est fou. Cet enfant provient d’un bout de René congelé puis d’un bout de Céline, puis du mélange des deux dans un tube puis tout a été replanté à l’intérieur de moi et de tout ça est né un bébé avec deux bras, deux jambes et les oreilles à la bonne place.»


      Mettre un enfant au monde est le plus grand défi que Céline ait eu à relever. Il est temps désormais pour elle de mettre le monde à ses pieds en répondant à l’appel de sa brillante destinée. Donner la vie puis la chanter à nouveau, plus fort, plus haut, plus intensément.
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      La donne a changé


      «La naissance de René-Charles a changé ma vie, complètement. Je ne serai plus jamais la même femme, ni la même artiste.»


      Voilà plusieurs mois que Céline s’est mise à l’écart du monde musical qui l’a faite reine. Si toutes ses pensées et son attention sont portées vers son petit bonhomme, elle sait qu’il lui faut retrouver son métier, sa passion qui la guide depuis plus de vingt ans. La naissance de son fils doit être l’occasion d’une renaissance pour elle. Céline sait qu’elle est attendue et qu’il lui suffirait d’annoncer son retour pour satisfaire immédiatement son public. Mais à quoi bon faire ce qui a déjà été fait? À quoi bon remonter sur le ring si c’est pour livrer le même combat? Le désir de Céline repose sur deux piliers solides: être mère et être une artiste de son temps, débordante de créativité.


      Pour concilier ce qui peut sembler inconciliable, la star canadienne remet sur la table l’idée née quelques mois plus tôt de s’implanter durablement dans un seul et même endroit. Ainsi, Céline pourrait être au plus près de son fils et donner des shows sensationnels sans avoir à subir les désagréments d’une tournée mondiale. Les trajets longs, les escales sans fin, la fatigue et le stress, la diva n’en veut plus. En quelques mois à peine, René a totalement viré de bord. Il est d’accord, la solution d’une résidence est la plus appropriée. Pour les époux, une ville seule peut accueillir de façon permanente le nouveau show de Céline: Las Vegas.


      Pour toucher au plus près les étoiles et signer un retour extraordinaire, les époux Angélil contactent Franco Dragone, le charismatique metteur en scène belge d’origine italienne œuvrant pour le Cirque du Soleil. Associé à la troupe canadienne et son fondateur québécois Guy Laliberté, Dragone est un magicien capable de faire naître sur un plateau n’importe quelle féerie. Représentant du courant novateur appelé le Nouveau Cirque, le metteur en scène sort de plusieurs triomphes, dont O et La Nouba pour le Soleil et vient de fonder en France le cirque Archaos. Lorsque Céline lui fait part de son émerveillement et de son envie de collaborer avec lui pour son futur show à Vegas, Franco donne rapidement son accord. L’homme aime par-dessus tout les défis hors du commun et les aventures prétendument impossibles, comme cette fabuleuse cérémonie de clôture de l’Euro2000 de football qu’il a magistralement mise en scène à Bruxelles.


      René sait qu’une fois encore, il va falloir faire jouer son réseau pour offrir à sa femme, la mère de son fils, le meilleur. Le manager approche ainsi son ami Arthur Goldberg, propriétaire du Caesar’s Palace, afin de lui proposer d’être le lieu hôte de la démesure de Céline Dion. Goldberg a un sens affûté des affaires et écoute attentivement René lui présenter son idée. Séduit et conquis, le magnat des casinos propose dans la foulée un contrat hors norme à Angélil. Céline s’engage à donner 717 représentations au Caesar’s Palace pendant trois années pleines à compter de2003, le tout pour une somme de 100millions de dollars. De plus, la chanteuse est assurée de toucher 50% des bénéfices. Dans la ville de tous les possibles, l’impossible vient de se produire.


      C’est donc dans l’énorme Circus Maximus Showroom en cours de rénovation que Goldberg doit accueillir la star internationale. Depuis près de quarante ans, les artistes les plus cotés de la planète se succèdent dans la salle mythique, l’une des plus grandes de la ville du jeu. La nouvelle de l’arrivée de Céline bouscule les plans initiaux et oblige Arthur à revoir sa copie. Restaurer et rénover ne suffira pas: il faut un écrin plus brillant encore pour ce nouveau millénaire et il faut étouffer la concurrence du Balajo qui se targue d’avoir la plus grande salle de la ville. Goldberg reprend tout à zéro, renvoie l’équipe chargée de la restauration et décide de tout détruire pour reconstruire. Autour de la future salle de spectacles baptisée Colosseum, on envisage une extension du complexe hôtelier, des suites prestigieuses, des salles de réunion, des restaurants ou encore des espaces de détente et des spas de grand standing. La salle elle-même sera un bijou à la pointe de la technologie, un concentré de charme high-tech et de glamour. Près de 5000personnes pourront prendre place dans ce Colisée des temps modernes, temple du luxe dont le chantier est estimé à plus de 100millions d’euros. Rien n’est laissé au hasard et chaque détail est conçu pour offrir à Céline – et aux stars qui lui succéderont – les meilleures conditions de travail au monde. Des salles de danse et de répétition permettront d’accueillir l’immense équipe artistique de la Canadienne tandis que des cohortes d’habilleuses et de décorateurs occuperont les vastes ateliers de confection. Une suite royale adjacente à l’espace scénique est aménagée afin de permettre à Céline de passer de son statut de maman à celui de chanteuse sans gêne aucune. Cet appartement est conçu par les architectes en tenant compte des moindres recommandations de René et de son épouse. Deux salles à manger, un salon colossal, une chambre pour la diva, une pour René-Charles constituent les espaces privés. Celles et ceux qui peuvent y entrer sont triés sur le volet et tout est mis en place pour assurer à la petite famille quiétude et sérénité. La gigantesque salle de bains fait office de sas où Céline se prépare avant d’entrer en scène. C’est là, baignée dans une lumière identique à celle du Colosseum, que la chanteuse est maquillée, coiffée, habillée par son équipe d’assistantes personnelles. Bien que luxueuse, la suite du Palace ne sera pas le domicile familial durant les années à Vegas. Ce n’est qu’un prolongement de la vaste demeure que Céline, René et René-Charles occupent à quelques kilomètres de là, dans un quartier sécurisé à l’abri des regards. Afin de ne pas perturber son fils, la chanteuse exige que la décoration de «l’annexe» du Palace soit en tout point identique à celle de la maison et Goldberg se plie à chacune des volontés de sa locataire prestigieuse. Le refuge familial dans lequel le petit René-Charles va grandir à partir de 2002 est à quelques encablures du lieu de travail de sa maman. S’il est plus modeste que la propriété de Floride, ce logement de fonction a tout de même son golf privé, sa piscine et son jacuzzi. Pour répondre aux besoins nombreux de Céline, une gouvernante, un chef cuisinier et un majordome sont disponibles à tout moment. La star peut ainsi profiter de sa vie de famille tout en s’épargnant bon nombre de tâches quotidiennes.


      Les conditions étant réunies pour signer un retour glorieux, Céline et son équipe posent rapidement les lignes de force du show à venir. Il reste une année avant le premier concert et Dion doit à la fois occuper le terrain, gérer l’immense attente des fans et élaborer de bout en bout A New Day, le spectacle au titre prophétique. Pour faire monter la pression, un nouvel album sort le 22mars 2002. Baptisé A New Day Has Come, c’est un opus bigarré, mêlant des reprises, des adaptations anglaises de tubes français, des emprunts à d’autres chanteurs et quelques curiosités dont l’adaptation en espagnol de L’amour existe encore. Si Walter Afanasieff est une nouvelle fois aux manettes, Céline fait appel à de nouveaux collaborateurs dont Robert «Mutt» Lange, producteur d’AC/DC et Deff Leppard. Mutt réussit à placer sa compagne Shania Twain sur Goodbye’s (The Saddest Word). Canadienne comme Céline, Shania est parvenue à briller et à se faire une place à l’ombre de Dion, devenant la deuxième plus grosse vendeuse de disques originaire du pays à l’érable. Une fois encore, Céline parvient à mêler les influences et à créer des passerelles entre les continents. En récupérant L’Envie d’aimer – titre phare de la comédie musicale Les Dix Commandements qui fait un triomphe depuis près de deux ans en France –, la chanteuse est sûre de viser juste. Le titre a été nommé chanson de l’année aux Victoires de la musique et se vend comme des petits pains dans l’Hexagone. Devenue The Greatest Reward, la chanson permet à Céline de signer une nouvelle performance vocale époustouflante, faisant presque oublier la prestation pourtant émouvante de Daniel Lévi. C’est du côté de la France qu’elle se tourne à nouveau pour emprunter le tube Tomber de De Palmas composé par le chanteur réunionnais et écrit par Maxime Le Forestier. Sous la férule du Canadien Aldo Nova, un fidèle parmi les fidèles, Dion intègre Ten Days dans son album. Les sonorités pop-folk de De Palmas font mouche et Céline est à l’aise dans un registre moins vocal. Comme bien souvent, un album est porté par un titre majeur, un hit qui sert de locomotive pour les ventes. Pour D’eux, c’est Pour que tu m’aimes encore qui jouait ce rôle. Pour Let’s Talk About Love, le précédent album anglophone de Céline datant de 1997, My Heart Will Go On occupait cette place. C’est une nouvelle le cinéma qui va venir en renfort de la chanteuse puisque le phare de A New Days Has Come n’est autre que la chanson I’m Alive, présente sur la bande originale du film familial Stuart Little 2.


      Porté aux nues par ses fans inconditionnels, Céline remet le pied dans l’industrie musicale de la plus belle des manières. L’album se vend bien, ce qui est de bon augure pour l’énorme show qu’elle s’apprête à donner dans quelques mois au cœur du Nevada. Décidée à se surpasser, MmeAngélil mène tambour battant les répétitions à l’automne 2002. Si son expérience lui permet d’enchaîner sans trop de difficultés les chansons, le vrai défi se situe ailleurs: Dragone a vu les choses en grand et entoure la diva de quarante-huit danseuses et danseurs d’excellent niveau. Céline doit mémoriser l’ensemble des chorégraphies, coordonner le moindre de ses mouvements à ceux de la troupe, jauger les distances entre les plateformes et praticables qui encombrent l’immense scène de plus de 2000mètres carrés. Elle voulait une création ambitieuse, la voilà servie. Pour entretenir au mieux sa condition athlétique, Céline fait maints exercices et multiplie les séances de danse. Il est en effet impensable que l’étoile du spectacle pâtisse des qualités de ceux qui l’accompagnent. L’incroyable imaginaire visuel de Franco Dragone fait des étincelles et son exigence ravit Céline qui a besoin d’être portée, soutenue, encouragée.


      Lorsque le rideau s’ouvre le 25mars 2003 sur la scène toute neuve du Colosseum du Caesar’s Palace, les 4000curieux qui ont réussi à obtenir le précieux sésame sont aux anges. Cela valait vraiment le coup d’attendre tant le spectacle qui se déroule sous leurs yeux est magnifique. Goldberg, René, Franco, tous ceux qui ont contribué à faire naître A New Day sont présents dans la salle pour assister à la renaissance du phénix Dion. La première du show est un événement rare dans le monde de la musique internationale et la soirée exceptionnelle est présentée par la présentatrice star Oprah Winfrey, que Céline connaît depuis quelques années déjà. La chanteuse est sur un nuage, dans son temple de Vegas. Elle le confesse elle-même au public en ébullition, c’est la première fois qu’elle ressent une telle émotion en vingt-deux ans de carrière. Chacune des chansons est la pièce maîtresse d’un tableau unique créé par Dragone. L’homme du Cirque du Soleil joue des couleurs, des sons, des sensations pour proposer un voyage sensoriel à des spectateurs enjoués. Céline se pare d’une dizaine de tenues différentes et prend place au beau milieu d’un ballet chatoyant où chaque danseur et chaque danseuse ont leur partition à jouer. Tout est tiré au cordeau, millimétré et pourtant, personne n’entrevoit les ficelles et le savoir-faire. La mécanique du show est tellement bien huilée que tout semble glisser sans accroc.


      A New Day mérite tous les superlatifs. Ce tour de chant à résidence est l’une des plus grandes prouesses de l’histoire de la musique des trente dernières années. En effet, près de 3millions de personnes se déplacent à Las Vegas pour contempler ce show unique en son genre. On vient des quatre coins des États-Unis et des quatre coins du globe pour prendre place au Caesar’s Palace, l’antre de Céline Dion. Les chiffres donnent le tournis et assurent à Céline et à ses producteurs des rentrées d’argent considérables. Pensez donc, la série de plus de 700 concerts rapporte près de 385millions de dollars. Devant cette réussite pharaonique, Goldberg prolonge le bail de la diva pour une nouvelle série de dates jusqu’en 2007. Durant cinq années, la reine de Vegas va livrer des prestations mémorables et faire chavirer des millions d’âmes prêtes à débourser des fortunes pour voir cela en vrai. Céline est parvenue à équilibrer sa vie comme elle l’entendait. Chaque jour, elle prend le temps de voir grandir son René-Charles. Chaque nuit, elle enfile ses habits de lumière pour faire frémir le mythique strip, haut lieu de la nuit de Las Vegas.


      Chaque émotion est décuplée, chaque sensation vécue profondément. En décembre2003, voilà près de neuf mois que la Canadienne a posé son empreinte sur le Colosseum quand elle apprend la mort de son père Adhémar. Emporté après avoir lutté durant des années contre un terrible cancer, le père de Céline s’éteint tandis que sa fille allume le feu dans le Palace. Par respect pour l’homme qu’il était, par amour pour celui qui fut d’un soutien sans faille durant des années, Céline est décidée à donner l’un de ses plus beaux récitals. Lorsqu’elle arrive sur scène, c’est la voix serrée qu’elle annonce la disparition de celui qui lui a donné la vie: «Aujourd’hui est un jour très spécial, très difficile. J’ai perdu mon père ce matin. Alors ce soir je vais chanter pour lui et essayer de donner le meilleur de moi-même.»
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      Sur tous les fronts


      Bien installée à Vegas, Céline est remontée au sommet en à peine quelques mois. Traversant les âges et les époques, la petite gamine de Charlemagne a réussi à prendre chaque virage de sa carrière et de sa vie en étant sincère, authentique et déterminée. Mère, femme, star, elle porte toutes les casquettes avec la même aisance, sans jamais abandonner son humilité, sa simplicité et son courage. Chaque nuit, elle irradie sur la scène du Colosseum et cette sédentarité nouvelle lui laisse le temps d’envisager de nouvelles aventures en studio. Enregistrer n’est pas contraignant pour elle qui a toujours su se remettre au travail. Stakhanoviste infatigable, Céline déborde d’envies. Elle souhaite de nouvelles chansons afin que son actualité ne se résume pas à l’épique A New Day. Si son vingt-troisième opus, One Heart, passe plutôt inaperçu et lui laisse un goût amer, elle retrouve avec un immense plaisir son ami Jean-Jacques Goldman pour leur troisième album commun intitulé Une fille et quatre types. Enregistré en une semaine au mois de mai2003, le disque contraste avec la démesure du show qui occupe pour une large part l’emploi du temps de la chanteuse. Jean-Jacques amène une fois encore Céline à s’autoriser une cure de simplicité en misant tout sur l’acoustique. Pas de chœurs, pas d’orchestres à cordes, pas d’envolées de claviers, Une fille… est une ode à la musique sans fards et sans chichis. Pour atteindre cette quête épurée, le génial auteur-compositeur s’est entouré de trois camarades talentueux. Ensemble, ils sont les fameux quatre types, mousquetaires made in France venus défendre la milady de Vegas.


      Le guitariste Jacques Veneruso est un habitué des artistes québécois puisqu’il vient de signer Sous le vent pour Garou. Auréolé d’une Victoire de la musique pour ce morceau, le musicien collabore étroitement avec bon nombre d’artistes français comme Florent Pagny et Patrick Fiori. Le Marseillais Erick Benzi, arrangeur de génie, est une vieille connaissance de Goldman et un baroudeur de la variété française, ayant contribué à la deuxième carrière musicale de Yannick Noah et officié auprès du roi du rock français Johnny Hallyday. L’Alsacien Gildas Arzel est le dernier larron du quator. Ami de longue date de Benzi et Veneruso avec qui il formait le groupe Canada – c’est un signe –, Arzel a lui aussi accompagné de nombreux artistes venus du Québec, Roch Voisine et Nanette Workman en tête. Pour Céline, ce nouveau disque en français est un vrai bain de jouvence. Peu importent les chiffres de vente, seul le plaisir de faire de la musique aux côtés de compagnons talentueux lui importe. La joyeuse troupe vit comme un groupe et la bonne humeur est de rigueur. Les garçons donnent eux aussi de la voix et le band formé pour l’occasion permet à la diva de descendre de la montagne de solitude sur laquelle elle est perchée depuis des années sans forcément le vouloir.


      Le clip de Tout l’or des hommes, morceau phare du disque, témoigne assez fidèlement des liens qui unissent les cinq artistes. La vidéo est une projection de ce qu’aurait pu être la carrière de Céline sans la gloire. Le groupe parcourt en van une Amérique de carte postale, posant ses guitares dans un pub, voguant de motel en motel sans aucun autre souci que celui de s’amuser et de faire de la musique. Sur une petite estrade montée pour l’occasion, la Céline du clip et ses comparses poussent la voix pour un petit groupe de rednecks pas franchement commodes. Éloge de l’amitié et de la simplicité, Tout l’or des hommes rappelle que Céline est avant tout une amoureuse de la musique, une croqueuse de vie, aimant goûter aux petits plaisirs et soucieuse d’entretenir des liens forts avec sa famille, son fils, son mari, des frères et sœurs et ses amis de musique.


      Autre album concept, Miracle est un disque de l’intime né de la rencontre entre Céline et la photographe australienne Anne Geddes. Jeune maman, Dion a été frappée par le regard unique que pose Geddes sur les nouveau-nés. Elle seule sait capter avec autant d’émotion la force de vie des bébés. Anne est une star dans son domaine et ses clichés ont envahi les imaginaires occidentaux. De son fief de Nouvelle-Zélande, la photographe a su imposer sa touche de par le monde et son ouvrage Down In The Garden est un best-seller qu’on s’arrache. Lorsque Céline lui propose de collaborer sur Miracle, l’Australienne est à la fois flattée et effrayée. Comment shooter une icône comme Céline Dion d’une façon nouvelle? Comment mettre en scène la maternité de la star sans se vautrer dans le kitsch ou le voyeurisme?


      Dépassant sa peur, Anne accepte de relever le challenge et enchaîne les séances avec la Rolls Royce de la chanson mondiale. Céline doit poser avec une multitude de nouveau-nés et c’est un moment de pur bonheur pour elle. Elle repense à sa grossesse difficile, à la naissance de René-Charles et veut offrir à toutes les mamans du monde un objet unique et sensible. Si Miracle est un échec commercial cuisant, la chanteuse a su proposer quelque chose de nouveau, un produit hybride mêlant la chanson et la photographie. Seules les stars peuvent ainsi se permettre d’entrecroiser les genres et les formats mais pour une fois, l’audacieuse combinaison n’a pas vraiment fonctionné. Reste de Miracle une émouvante reprise de Le Loup, la Biche et le Chevalier (une chanson douce) d’Henri Salvador, tube des crèches et des maternités.


      Malgré ces échecs relatifs, Céline est plus que jamais l’une des stars de la musique mondiale. Le visage et la voix de la Québécoise ont fait le tour de la planète et peu de chanteuses peuvent se prévaloir d’une telle reconnaissance. C’est pétrie d’émotion et de gratitude que Céline débarque le 6juin 2004 à Los Angeles pour inaugurer son étoile sur le fameux Walk of Fame d’Hollywood Boulevard. Vêtue d’un élégant tailleur blanc, la gorge couverte d’une ravissante écharpe noire, la chanteuse fait face à une flopée de journalistes jouant des coudes pour immortaliser l’instant. Les fans sont aussi venus nombreux pour être à quelques mètres de la star. Agenouillée sur le bitume, Céline lève le voile qui recouvre son étoile. Son nom est gravé pour toujours, à quelques mètres de celui du mythique boxeur Mohamed Ali et de celui de l’acteur Robert Duvall, au numéro 6801 du boulevard le plus glamour du monde. Lorsqu’elle prend place derrière le petit pupitre installé pour l’occasion, la jeune femme est prise d’une montée de larmes incontrôlable. Cette étoile, elle la dédie à son père Adhémar ainsi qu’à René. Angélil se tient à ses côtés, fier et honoré lui aussi. Derrière ses lunettes sombres et un peu à l’étroit dans son costume gris, le fier manager est saisi par l’émotion lorsque son épouse lui déclare une fois encore son amour et sa gratitude. Si elle a son étoile, c’est aussi grâce à lui, cet homme qui a su l’accompagner depuis deux décennies, qui a su la comprendre, la porter, l’encourager et l’aimer comme personne d’autre. Posant sur le tapis rouge, Céline rejoint l’éternité et les plus grandes gloires de la musique, des Beatles à David Bowie, de Paul Anka à Louis Armstrong. En cette année 2004, ils sont quelques-uns à être honorés de la sorte et la Canadienne partage ce privilège avec des camarades de haute volée et parfois improbables comme le célèbre canard crée par Walt Disney, Donald Duck.


      Sa plus belle récompense et son étoile la plus brillante reste cependant son fils René-Charles. Par crainte de voir filer l’enfance de son fils à toute vitesse, Céline essaie d’être une mère omniprésente et parfaite. Le petit garçon est sans arrêt collé aux basques de sa mère et, faisant montre d’une sensibilité et d’une curiosité incroyables pour un enfant de son âge, il veut tout découvrir pleinement. Il s’amuse à embêter son golfeur de père sur le green et préfère jouer avec quelques boîtes en carton empilées qu’avec les jouets rutilants qui peuplent sa grande chambre. Scolarisé à la maison et suivi par des tuteurs, René-Charles se rend très vite compte que la vie qu’il mène n’est pas tout à fait classique. Bien qu’il ne sache pas vraiment de quoi il en retourne, il repère rapidement que son père et encore plus sa mère attirent tous les regards. Le concept de célébrité n’est absolument pas tangible pour un petit bonhomme et René-Charles désire plus que tout avoir sa maman et son papa rien que pour lui.


      À l’issue de sa très longue résidence à Las Vegas et après quatre années à enflammer le Colosseum du Caesar’s Palace, Céline se découvre l’envie de reprendre la route et d’explorer de nouveaux horizons. René-Charles a bientôt six ans et il est temps de couper le cordon, partiellement du moins. Mère protectrice et dévouée, la star est aussi une artiste traversée par mille désirs. Cela fait bientôt trois ans qu’elle n’a pas sorti de disque et l’envie de remettre le pied à l’étrier la démange. Boulimique de travail, Céline s’attelle non pas à un mais à deux albums en parallèle. Elle a toujours procédé de la sorte, s’engager à corps perdu dans la fabrication et la création. Sur son établi, deux projets très différents: un album en français avec l’incontournable partenaire Goldman et un disque en anglais pour la scène internationale. Ces deux aventures distinctes mais liées ont des dimensions différentes mais répondent à cette soif de nouveauté qui anime une star légèrement engourdie par des années de shows au casino. En sortant de son refuge doré, Céline se confronte à nouveau au vertige de la rencontre et elle adore ça.


      Profitant d’un court séjour au Québec pour les fêtes de fin d’année, la Canadienne retrouve son ami Jean-Jacques pour enregistrer les premières chansons de l’album D’elles. Ce disque concept dont le titre est un clin d’œil à son album D’eux entend porter les textes d’autrices et de parolières. La démarche est singulière et originale, comme toujours lorsque le binôme Dion-Goldman se reforme. Entouré d’une partie de la bande d’Une fille et quatre types, le duo a à cœur de faire entendre les mots de femmes fortes et inspirées. Si l’on découvre l’étonnante lettre de Georges Sand à Alfred de Musset, les chansons sont pour la plupart des créations originales. La galaxie d’autrices convoquées prouve à quel point la volonté de Céline est de parler à toutes les générations. Françoise Dorin, qui signe le tube en puissance Et s’il n’en restait qu’une (je serais celle-là) ainsi que À cause et On s’est aimés à cause n’en n’est pas à son premier coup d’essai. Voilà près de cinquante ans qu’elle prête sa plume aux artistes de variété, de Charles Aznavour à Juliette Gréco en passant par Marie Laforêt. L’épouse de Jean Piat reprend la célèbre réplique de Victor Hugo dans Les Châtiments pour livrer un puissant chant d’amour et un hommage aux femmes qui se battent par amour.


      Et s’il n’en restait qu’une


      pour jouer son bonheur


      et miser sa fortune


      sur le rouge du cœur


      Pour accepter les larmes


      accepter nuit et jour


      de se livrer sans armes


      aux griffes de l’amour


      et s’il n’en restait qu’une


      à n’être pas blasée


      et pleurer pour des prunes


      sur un vieux canapé


      Oui, s’il n’en restait qu’une


      pour l’amour cinéma


      Oui s’il n’en restait qu’une


      je serais celle-là


      Côté français, on retrouve également Nina Bouraoui, romancière multiprimée et Christine Orban dont LeCollectionneur fut un succès énorme en librairie. Sur l’autre rive de l’Atlantique, Céline a rassemblé des figures de la vie publique québécoise. L’ancienne ministre Lise Payette, animatrice de l’émission Place aux femmes et grande défenseure de la cause féminine durant la Révolution tranquille écrit Je cherche l’ombre pour la diva de Charlemagne. LaDiva, c’est justement le titre que Denise Bombardier donne à la chanson qu’elle offre à Céline. Bombardier est une sommité au Québec. Journaliste ayant collaboré avec Le Monde et L’Express, la Montréalaise est l’une des seules à avoir osé affronter l’auteur pédophile Gabriel Matzneff sur le plateau d’Apostrophes, la célèbre émission de Bernard Pivot. C’était en 1990, à une époque où le milieu littéraire français préférait se terrer dans le silence. Les écrivaines Janette Bertrand et Nathalie Nechtschein sont aussi de la partie, tout comme la dramaturge Marie Laberge de la ville de Québec. Cette dernière fut entre autres l’une des rédactrices du préambule de la déclaration d’Indépendance du Québec en 1995.


      Si le succès n’est pas totalement au rendez-vous pour D’elles, le sort de Taking Chances est tout autre. Ce retour sur le devant de la scène anglo-saxonne permet à Céline de se métamorphoser une fois encore. La star fait un pas de côté en intégrant dans son répertoire des sonorités beaucoup plus rock. Ce tournant est dû en partie à l’apport considérable de Linda Perry sur Taking chances. Ancienne chanteuse du groupe trop rapidement disparu 4 No Blondes, la délurée quadragénaire du Massachusetts est devenue une autrice-compositrice de renom. À la tête de son label Custard Records, Perry pose sa patte sur ce qui se fait de mieux dans la pop et le rock US du nouveau millénaire. Elle collabore ainsi avec Christina Aguilera, James Blunt, Pink ou bien Gwen Stefani, artistes aux univers singuliers. L’autre moitié des Eurythmics Dave Stewart participe lui aussi activement à la destinée du nouvel opus de Dion, tout comme le fidèle Aldo Nova. Bien que partant dans de multiples directions, Taking Chances est un album complet et taillé pour les sentiers de la gloire. Afin de porter ses nouvelles pépites sonores, Céline désire endosser à nouveau sa cape de super-tourneuse et éblouir les cinq continents de sa verve et de son talent. Plus de 130concerts sont calés dans l’agenda pour 2008 et 2009 et la diva, plus jeune que jamais, attend cette échéance avec gourmandise.


      La tournée mondiale de Let’s Talk About Love remonte à près de dix ans et les fans n’ont pas tous eu la chance d’obtenir des billets pour les galas de Vegas. L’impatience a gagné les rangs et certains désespéraient de revoir un jour leur idole sur scène. Dès l’annonce des dates, les billetteries sont prises d’assaut. Pour mettre sur pied le nouveau show itinérant, Céline recherche un partenaire aussi talentueux que Franco Dragone qui officia au Colosseum. Ils sont peu nombreux à travers le monde à pouvoir prétendre orchestrer une machine aussi faramineuse qu’un concert de Céline Dion. Après avoir envisagé plusieurs alternatives et examiné quelques rares profils triés sur le volet, Céline – en accord avec René et la production – jette son dévolu sur Jamie King. Le garçon n’a pas quarante ans mais s’est hissé tout en haut en vingt ans de carrière. S’il débute sa folle épopée par la danse en accompagnant Michael Jackson sur son Dangerous Tour au début des années 1990, King s’est très vite senti poussé des ailes et a compris que ce qui lui plaisait vraiment, c’était la création et la conception d’énormes shows. Rapidement, le petit gars du Wisconsin collabore avec les plus illustres stars de la pop, Madonna et Prince, excusez du peu. Le quintette anglais des Spice Girls et la jeune étoile montante Britney Spears lui confient leurs destinées scéniques et King, qui porte bien son nom, devient le metteur en scène que tous les plus gros vendeurs de disques de la planète s’arrachent.


      Créatif et ingénieux, Jamie sait qu’il n’aura pas les moyens dantesques dont a bénéficié Dragone au Caesar’s Palace. Il réduit ainsi l’équipe de danseurs à huit artistes et parvient à s’adapter en permanence aux configurations des salles qui accueillent Céline. En passant d’un dispositif frontal à une scène est au milieu de la salle, le metteur en scène fait preuve de souplesse et de virtuosité. Troisprocédés vont ainsi rythmer le Taking Chances Tour.


      Le premier est destiné aux pays anglophones. Seuls les titres en anglais, grands hits et morceaux inédits du dernier album, sont chantés par Dion. La machinerie est complexe, les écrans géants nombreux et Céline prend place sur une immense scène circulaire au milieu des salles. Des systèmes d’élévateurs lui permettent de jouer sur différents niveaux et créent ainsi un spectacle aux repères fous et flous, la chanteuse se hissant à plusieurs mètres de hauteur. La seconde scénographie s’appuie également sur un dispositif central mais est structurée autour des chansons francophones de Céline. Tout naturellement, c’est ce spectacle que les fans découvrent à Genève, Monte Carlo, Nice ou Montréal. Une dernière possibilité est envisagée pour les salles plus modestes ne pouvant mettre en place un dispositif circulaire.


      Céline est comme un poisson dans l’eau et accueille chaque changement avec un grand professionnalisme. Les exigences de King sont du pain béni pour la Québécoise qui ne peut envisager une tournée au rabais et mal fagotée. N’étant pas une débutante, Céline a elle aussi posé sa griffe sur ce nouveau tour de chant. Si les fans du monde entier doivent être satisfaits et traités sur un pied d’égalité, il est important pour elle de veiller à la bonne organisation de la tournée. Quinze ans plus tôt, elle ne rechignait pas à passer d’un continent à l’autre du jour au lendemain, encaissant le jet-lag sans trop de souci et s’accommodant de la fatigue inhérente à ce type d’aventures. En cette année 2008, la donne a profondément changé.


      La présence de René-Charles aux côtés de sa mère oblige les équipes à harmoniser les plannings. Le petit garçon a sept ans et il a autant besoin de sa mère que sa mère a besoin de lui. Par ailleurs, René n’est plus tout jeune et il veut être là après la dernière tournée tronquée par de graves soucis de santé. Enfin, «Maman Dion» est aussi du voyage. Veuve et âgée, Thérèse souhaite profiter de chaque instant auprès de sa fille et de son petit-fils chéri. Prenant en compte ces obligations familiales non négociables et nécessaires à l’épanouissement de leur pépite, la production décide de découper la tournée en segments. Chaque segment correspond à une aire géographique précise et offre le mérite de la clarté. Du 14 au 23février, c’est en Afrique du Sud que la diva entame donc son marathon herculéen. Ce périple lui donne l’occasion de rencontrer le grand Mandela, héros national et symbole de la lutte contre l’apartheid. À quatre-vingt-dix ans, celui qu’on surnomme Madiba est toujours élégant et digne. Céline et René tombent sous le charme de l’ancien président sud-africain et demandent même à ce que leur fils prenne la pose en sa compagnie. Affable et charismatique, le vieil homme accepte et le petit garçon monte sur ses genoux pour une photo qui fera le tour du monde.


      Le 5mars, la voilà à Dubaï pour son unique concert dans le monde arabe. L’Asie et l’Australie suivent du 8mars au 13avril. Après deux semaines de repos bien méritées, toute la famille Dion et l’étonnant cortège pose ses valises sur le Vieux Continent pour trois mois. L’Angleterre, la Belgique, l’Irlande, les Pays-Bas, le Danemark, la Suède, la Finlande, l’Allemagne, la République tchèque, la Pologne, l’Autriche, l’Italie, la France et la Suisse accueillent en grande pompe la plus belle voix du monde. Les Européens aiment cette étrange fille venue du froid et elle leur rend bien.


      Le temps d’aller flâner sur les plages et de faire quelques châteaux de sable avec son fils, Céline remet le couvert dès la mi-août en démarrant le segment nord-américain à Boston. Les places s’arrachent en un rien de temps et la star fait salle comble dans son pays et chez le grand voisin américain. C’est à Montréal, dans son fief, que le succès est le plus hallucinant: en quelques minutes à peine, plus de 200000places sont vendues pour les onze concerts au Centre Bell, centre névralgique de la plus grande ville francophone du pays. 200000, c’est exactement le nombre de personnes qui s’agglutinent dans les vastes Plaines d’Abraham le 22août pour l’immense fête célébrant les quatre cents ans de la fondation du Québec. L’immense parc de la ville de Québec est noir de monde. C’est là, dans ce havre de paix végétal, que se produisent les plus grandes stars du monde en concert. Aerosmith, Charles Aznavour ou encore Sting ont fait vibrer les arbres centenaires, Paul McCartney s’y est produit en juillet. Mais ce soir, en ce 22août, c’est la fierté du pays qui monte sur scène et personne ne voulait manquer ça. Quatre siècles après Champlain, Céline parvient à unir les Québécois dans une cérémonie joyeuse et poignante, un feu d’artifice sonore empli d’émotion. Entourée de grandes voix de la chanson québécoise – Garou et Ginette Reno entre autres –, la diva livre l’un des plus grands spectacles de sa carrière. La tournée de Taking Chances est un triomphe et devient l’une des plus rentables de l’histoire de la pop avec près de 300millions de dollars engrangés. Lorsqu’elle s’achève à Omaha le 26février 2009, Céline peut enfin souffler un bon coup. Son come-back a été fracassant et a tout emporté sur son passage, poussant la divine Canadienne un peu plus près du firmament. Le public a été soufflé par tant de grâce et les observateurs et journalistes sont tombés en pâmoison devant la virtuosité de la chanteuse et l’audace d’une telle entreprise.

    

  

  
    
      14


      La famille s’agrandit


      Le tour qui vient de s’achever a laissé Céline sur les rotules. Épuisée mais heureuse, la Québécoise sait pertinemment qu’à quarante ans passés, elle n’a plus la même énergie qu’autrefois. La succession de concerts et le stress généré par une tournée agissent en profondeur sur elle. Elle aime cela, cette sensation d’électriser des foules, mais elle sait qu’à trop tirer sur la corde, on peut y laisser pas mal de plumes. Fort heureusement, elle a pu profiter de sa famille et combiner de façon harmonieuse ses obligations professionnelles et l’extrême nécessité d’être entourée des siens. Taking Chance étant désormais derrière elle, Céline décide alors de reproduire la formule gagnante pour laquelle elle avait opté neuf ans plus tôt: faire une pause salutaire après une débauche d’énergie considérable.


      Le retour à Vegas permet de reprendre les habitudes et de renouer avec une vie plus paisible. Pour René-Charles, il faut se faire à l’idée d’être toujours dans la même maison, de retrouver sa chambre. Et il faut sortir du nid, enfin, pour partir à la découverte des autres. René et Céline ont longuement hésité à inscrire leur fils à l’école mais alors que celui-ci a bientôt huit ans, il est temps. L’angoisse des parents est souvent en décalage avec le ressenti de l’enfant et René-Charles est tout à fait excité à l’idée de rencontrer des copains et des copines. La famille Dion se réinscrit dans un quotidien où apparaissent de nouveaux petits rituels. Mère poule et attentive au développement de son grand garçon, Céline tient à accompagner René-Charles tous les matins et à le chercher tous les soirs à la sortie. Elle y tient mais est bien consciente que son statut et sa renommée peuvent lourdement impacter le regard que les autres enfants posent sur son petit. Alors, lorsqu’elle dépose René-Charles devant la grille de l’école, elle ne s’attarde pas sur le trottoir. Bien souvent, elle reste même dans la voiture, à l’abri de quelques inopportuns qui viendraient troubler ce plaisir simple.


      René est lui aussi très impliqué dans l’éducation de son fils. Cet enfant de la chance, il le couve et l’aide, rit avec lui et lui donne tout ce qu’il peut lui offrir.


      L’envie d’agrandir la famille est chevillée au corps des conjoints. Ils s’aiment plus que jamais et veulent absolument offrir des frères et sœurs à René-Charles. Les souvenirs remontent à la surface et Céline se souvient à quel point ce fut difficile la première fois. Le traitement hormonal contraignant, les longues heures d’angoisse, le scepticisme de certains médecins, l’inquiétude liée à la santé précaire de René. Tout cela, elle le garde en mémoire. Mais à l’heure de tenter à nouveau de donner la vie, elle préfère se rappeler l’abnégation et le courage qu’il a fallu déployer et l’intense joie qui fut la sienne en apprenant qu’elle était enceinte. Malgré ce flot d’émotions contraires, la crainte et la peur ont disparu. Ne restent que le désir et le combat. En à peine dix ans, les progrès scientifiques dans le domaine de la procréation assistée ont été fulgurants. La prise d’hormones n’est plus un passage aussi compliqué qu’auparavant et pour Céline, c’est un soulagement. Après plusieurs tentatives infructueuses qui affectent la chanteuse et son mari, le quatrième essai s’avère concluant à l’été 2009. Céline est enceinte.


      Heureuse et comblée, la Québécoise s’empresse de prévenir sa famille. Cette sensation retrouvée est une telle délivrance que Céline a envie de hurler son bonheur à la face du monde. Comme en 2000, la nouvelle se répand à vitesse grand V et la presse people s’empresse d’en faire ses choux gras. Tandis que les comités de rédaction de Gala ou de Closer préparent leurs reportages, un communiqué de presse tombe. Rédigée par René, la dépêche est laconique: Céline a fait une fausse couche. Un voile de déprime semble avoir recouvert l’immense maison de Las Vegas. Une chance vient de passer, une vie s’est éteinte avant même que la joie ne puisse s’étendre. Résiliente et résolument optimiste, Céline ne veut surtout pas se morfondre: «J’ai fait une fausse couche avant que son petit cœur ne batte. On se console en se disant que ce n’était même pas au stade du fœtus. On va donc essayer une cinquième fois.»


      Le combat est âpre et émotionnellement difficile pour la chanteuse. Le cinquième essai échoue lui aussi et peu à peu, le doute s’installe dans l’esprit de Céline. Àquarante et un ans, elle sait pertinemment que le temps joue contre elle et cette réalité terrifiante soumet ses nerfs à rude épreuve. Le suivi et le traitement commencent à peser sur l’organisme et sur son moral et un léger parfum de découragement se fait sentir dans la maison pourtant si joyeuse à l’accoutumée. René et Céline ont déjà la joie d’être parents d’un magnifique petit garçon, alors pourquoi persister et s’entêter? L’ambivalence des sentiments envahit Céline qui s’accroche malgré tout à cette idée d’être mère à nouveau. René-Charles est le fruit d’un amour fort aidé par le miracle de la science. Il n’y a aucune raison pour que ce miracle ne se reproduise pas une seconde fois. Si René n’y croit plus vraiment, sa compagne s’entête et se réfugie dans l’espérance. Le sixième essai est celui du miracle tant attendu. Un double miracle même puisque les équipes médicales annoncent au couple la venue non pas d’un mais de deux enfants. Des jumeaux, Céline n’en revient pas.


      L’année 2010 s’annonce plus belle que jamais. Dans quelques mois, la famille va considérablement s’agrandir en passant de trois à cinq personnes. Cette sensation est à la fois agréable et vertigineuse pour René et Céline qui ne s’attendaient pas à un tel bouleversement dans leur vie. Ils savaient que les fécondations assistées par la science pouvaient donner ce genre de résultats mais n’imaginaient pas un instant que cela tomberait sur eux. Les membres du clan Dion et les amis les plus proches du couple sont mis au courant très rapidement de cette grossesse mais la presse est volontairement écartée. Céline veut vivre ce moment fort loin des objectifs et des caméras et René veille à ce que le secret soit gardé le plus longtemps possible. Tandis que la star québécoise s’apprête à donner la vie, le monde de la musique est en deuil. Une des plus grandes icônes de la planète, Michael Jackson, est décédée et la nouvelle de sa mort a créé une onde de choc telle qu’on n’en avait plus connu depuis la disparition d’Elvis Presley. Pour Céline, la mort du King of the pop est une tragédie. Enfant, la petite fille de Charlemagne rêvait de chanter un jour avec Michael. À quatorze ans, en 1982, Céline sortait son deuxième album au Québec, Tellement j’ai d’amour, et débutait son ascension tandis qu’à quelques milliers de kilomètres de Montréal, Michael mettait à genoux le monde entier avec Thriller, son sixième disque.


      Pour la Québécoise, la tentation a toujours été grande d’édifier une passerelle entre sa carrière et celle de l’enfant génial de l’Indiana. Tous deux sont des enfants stars poussés très tôt dans un monde d’adultes et baignés dans une industrie qui dévore. Lorsqu’elle apprend la mort de son modèle, Céline se souvient de toutes ces fois où leurs routes se sont croisées. La cérémonie des Grammy Awards en 1993, la formidable émission de 1994 avec l’ensemble de la famille Jackson où la Québécoise reprit Only You Believe avec Michael et bien évidemment, la venue du roi à l’un de ses shows à Vegas en 2003.


      Lorsqu’on lui propose de chanter en hommage à Jackson lors de la cérémonie des Grammy Awards le 31janvier, la diva accepte immédiatement. Les Grammy furent le cadre de leur première rencontre et il est essentiel pour Céline d’honorer la mémoire d’un artiste qu’elle aimait profondément. Après un préambule teinté d’émotion de Lionel Richie et le premier couplet d’Earth Song d’un Michael en 3D, Céline s’élance sur la vaste scène du Staples Center de Los Angeles. Accompagnée du chanteur de RnB Usher, de la chanteuse de country Carrie Underwood, du légendaire bluesman Smokey Robinson et de l’oscarisée Jennifer Hudson, la Québécoise réussit à donner puissance et émotion à l’une des plus belles ballades de Michael Jackson présente sur son double album History.


      Alors qu’elle s’était juré de faire une vraie pause pour accueillir ses jumeaux, Céline n’a malheureusement pas le luxe de s’arrêter durant toute sa grossesse. Golderg du Caesar’s Palace attend la nouvelle création promise à l’issue de A New Day. L’homme d’affaires, pourtant très à cheval sur les contrats, accepte de décaler la mise en route de la deuxième résidence de Dion au Colosseum mais il ne faut pas trop tarder non plus. Initialement, le nouveau show devait démarrer fin 2009, juste après la tournée mondiale mais l’arrivée des jumeaux a changé les plans. Début 2010, Céline se remet donc au travail avec pour objectif de fournir un spectacle encore plus dément à Vegas. Il faut tout reprendre à zéro, créer de bout en bout un show qui surprendra. Oubliés les écrans géants et les effets pyrotechniques du Taking Chance Tour. Oubliés aussi les danseurs et la surenchère de couleurs de A New Day. La nouvelle idée de René et Céline est d’aller vers une forme plus épurée, plus classieuse, plus glamour. En confiant le destin de Céline au metteur en scène Ken Ehrlich, le couple sait que le spectacle est entre de bonnes mains. Ehrlich est un vieux routard de la pop américaine, producteur et concepteur des cérémonies des Grammy et du film musical Fame qui a marqué toute une génération. Si Ken n’est pas un génie de la scénographie, c’est un artisan consciencieux dont le savoir-faire n’est plus à prouver. Son talent est de mettre en espace des artistes aux univers radicalement différents, de se fondre dans la folie de tel ou tel chanteur. Lorsque Céline lui fait part de son concept pour Céline, Ken est immédiatement emballé. Il s’agit de mêler les grands tubes de Dion aux standards de la chanson américaine, le tout dans une atmosphère très cinématographique. L’homme d’images qu’est Ehrlich est inspiré et propose mille idées à la minute. C’est exactement ce qu’attendait Céline de lui en allant le chercher: des idées, des fulgurances et un vrai sens de l’entertainment.


      Si l’édification d’un nouveau show est un engagement très chronophage, la Canadienne parvient à organiser ses journées pour s’aménager de nécessaires plages de repos. Le ventre arrondi, elle n’aurait de toute façon pas pu enchaîner des répétitions de danse haletantes comme elle le fit quelques années plus tôt. Les mois s’écoulent lentement et les formes de Céline sont de plus en plus visibles. Dans le courant de l’été, René, Céline et René-Charles rentrent dans leur colossale propriété de Floride afin d’attendre l’arrivée des jumeaux dans les meilleures conditions possibles.


      Alors que l’Amérique se remet doucement des fêtes de Thanksgiving, moments de joie et de partage, les petits Nelson et Eddy voient le jour le 23octobre. Les jumeaux se portent à merveille et René et Céline sont aux anges. Quant à René-Charles, il regarde ses petits frères avec un brin de circonspection du haut de ses presque dix ans. Si l’aîné de la tribu portait les prénoms combinés de son père et de son arrière-grand-père, les deux derniers arrivants ont hérité du patronyme de deux hommes qui ont compté dans la vie de Céline, l’éminent leader Nelson Mandela qui a frappé la conscience de la chanteuse et Eddy Marnay, l’ami de toujours, le parolier des débuts. Tout occupée à pouponner, la chanteuse oublie les obligations professionnelles qui sont les siennes. Elle ne veut pas entendre parler de Vegas, de répétitions, de rendez-vous, de promo. Son seul souhait est d’être présente au monde pour ses deux trésors. Si les débuts riment souvent avec fatigue pour les jeunes parents, les premiers mois avec une jolie paire de jumeaux ont l’arrière-goût d’un marathon interminable. Eddy et Nelson, tout mignons qu’ils sont, ont pris la fâcheuse habitude de se relayer la nuit pour empêcher leurs parents de dormir. Quand l’un prend la tétée, l’autre réclame bruyamment. Quand le second, rassasié, s’endort enfin, voilà le premier qui se réveille. Le ballet incessant épuise Céline qui s’obstine à ne rien déléguer. Thérèse et Linda Dion sont là en appui mais la chanteuse veut tout contrôler. Elle sait que ces moments sont éphémères, qu’il faudra bientôt replonger dans le tourbillon de sa carrière. Alors elle cherche à occuper chaque espace et chaque minute, courant à droite et à gauche pour répondre aux besoins de ses trois fils.


      Un mois après l’accouchement et malgré sa réticence à retourner au travail, Céline est de retour en répétition pour Céline. Le spectacle est prévu pour mars 2011 et déjà les billets s’arrachent. René sent bien que son épouse n’est pas tout à fait à ce qu’elle fait et le travail avec Ken est lent et laborieux. Le manager n’a jamais connu ce sentiment en vingt ans. Et si Céline – trop préoccupée par le fait de voir ses enfants grandir – était tout bonnement incapable de mener à bien cette résidence au long cours au Colosseum? Angélil est au plus près pour constater que la jeune maman est à côté de la plaque. Les exercices de vocalise – pourtant basiques pour une chanteuse expérimentée – sont contraignants pour Céline et René craint de ne pouvoir honorer le juteux contrat qui lie Dion au Caesar’s Palace. Prenant le taureau par les cornes et revêtant son costume de producteur, René se déplace au studio de répétition pour voir de ses propres yeux l’étendue de la catastrophe à venir. Voilà des années qu’il n’assistait plus à ces temps de travail technique, mais la situation est grave.


      Lorsqu’il entend sa compagne, l’homme est bouleversé. Jamais la voix de Céline ne lui a semblé aussi claire, aussi juste, aussi belle. Jamais la chanteuse n’avait atteint un tel degré de perfection et de raffinement. Elle n’en fait pas trop mais le peu qu’elle fait confine au sublime. La magie qui règne dans la pièce étonne même la star qui n’a pas bien conscience de ce qui vient de se produire: «J’étais dans un état de conscience suraiguisé, emplie d’une énergie folle. Je ne sais pas comment c’est possible. Peut-être que le secret est de ne pas dormir.»


      Dès qu’elle rentre chez elle, la pétillante quadragénaire n’a qu’une obsession, être avec ses petits. Elle prend le temps pour chacun, faisant des risettes avec Eddy, aidant René-Charles sur une leçon, donnant le sein à Nelson. Autour d’elle, personne ne comprend comment elle réussit à tenir, mais elle tient. Trois fois mère, Céline est ragaillardie, survoltée, enthousiaste. Fatiguée certes, au bout du rouleau, mais à l’affût de chaque émotion nouvelle, de chaque sensation partagée avec ceux qu’elle aime. Dès qu’Eddy et Nelson lui laissent un peu de répit, Céline s’entretient avec sa styliste Annie. À quelques semaines de la première, il faut choisir les tenues, les essayer. Annie sait que le temps de sa patronne est précieux et qu’il est difficile pour elle de se déplacer chez les couturiers pour des essayages. L’ingénieuse styliste a trouvé la solution idoine pour que Céline soit en mesure de choisir sans être trop loin des jumeaux: elle fait venir les créateurs des grandes maisons de mode directement au domicile de MmeDion. Les équipes de Versace et d’Armani forment un étonnant cortège et se succèdent chez Céline qui sait ce qu’elle veut. Il faut que ses tenues correspondent en tout point à l’esprit et à l’univers de Céline. Chic, élégant, glamour, qui donne à rêver. La Canadienne est toujours très loquace lorsqu’il s’agit de mode et inonde les créateurs de références. Rita Hayworth, Marylin Monroe, toutes les plus grandes icônes d’Hollywood y passent.


      Chez Armani, on a bien pris en compte les demandes de Céline qui somme toute ne sont pas non plus délirantes. Les robes et tenues doivent visuellement accrocher l’œil mais aussi lui permettre de se mouvoir sans trop d’encombre. Il est hors de question d’avoir à souffrir le martyre dans un corset pour faire belle et ne plus pouvoir chanter comme elle le sent. Sûre d’elle, la diva n’hésite pas à parler frontalement aux couturiers. Elle vient d’accoucher et les robes doivent prendre en compte son corps tel qu’il est et non tel qu’il devrait être selon les canons de la haute couture. À quarante trois ans et du haut de ses vingt-cinq ans de carrière, elle n’a pas l’intention de rentrer dans le moule pour correspondre à une image clichée. Elle n’a rien à cacher à son public qui connaît et suit sa vie. Mère de trois enfants, Céline n’est pas une midinette à qui l’on dit quoi faire.


      Un mois avant la première de Céline, les valises s’empilent dans le grand hall de la maison des Dion. Des valises et un impressionnant outillage de puériculture puisque les jumeaux sont aussi de l’expédition. Toute la tribu s’apprête à partir pour Las Vegas. René-Charles est tout heureux de retrouver la ville du jeu qui l’avait tant fasciné la dernière fois. Eddy et Nelson, quant à eux, sont surtout ravis de se lover contre leur maman. Le Nevada a une autre saveur cette fois-ci. La maison de Vegas étant en travaux, la famille est obligée de s’installer à l’hôtel. La déception est relative, Goldberg a réservé à Céline et aux siens la suite la plus mirifique du Caesar’s Palace. Mariés à Vegas, René et sa femme prennent la décision de faire baptiser les jumeaux dans cette même ville qui leur plaît tant.


      Une fois encore, c’est une formidable occasion de réunir l’ensemble de la fratrie de Céline. Linda et Anne-Marie, les deux sœurs aînées, sont choisies comme marraines tandis que l’honneur d’être parrains revient aux deux grands frères, Patrick et Jean-Pierre. René-Charles n’est pas en reste puisqu’on lui confie la mission d’être le parrain spécial de Nelson et Eddy.


      Le 15mars 2011, 4000personnes font la queue sur le chaud trottoir du Caesar’s Palace. Dans leurs mains, le ticket donnant accès au show le plus attendu de Sin City.


      Dans sa loge, Céline fait les cent pas. Elle est seule, déterminée, prête à donner de la magie à tous ces anonymes qui ont payé des centaines de dollars pour venir l’entendre chanter. Lorsqu’elle apparaît dans l’entrebâillement des immenses rideaux et qu’elle se met à chanter Open Arms, la foule applaudit à tout rompre. Mais soudain, le rideau s’effondre, brusquement. Dans les travées du Colosseum, c’est la stupeur. Durant une fraction de seconde, nombreux sont ceux qui pensent à une catastrophe. Mais par un savant jeu de lumières, les trente musiciens de l’orchestre apparaissent au fond de la scène. La magie a opéré et Ken Ehrlich peut savourer. Son coup de théâtre est une réussite. La diva enchaîne un long récital de plus de vingt chansons. Si le menu peut varier en fonction des soirées, l’on retrouve les tubes incontournables du répertoire de Céline comme My Heart Will Go On. Au gré des soirées, la chanteuse s’autorisera quelques reprises audacieuses, rendant hommage à Michael Jackson en chantant Man In The Mirror, célébrant l’amour avec Ne me quitte pas de Jacques Brel ou dressant un pont générationnel en reprenant la jeune étoile montante de la chanson, Adele.


      Le public porte en triomphe la Québécoise qui a élevé la chanson au rang d’art majeur avec ce nouveau spectacle. La parfaite harmonie entre l’artiste et son orchestre, la scénographie épurée, la playlist mêlant les époques et les influences, tout fonctionne. Pour René, le constat est net: c’est le meilleur show de Céline depuis le début de sa carrière. La presse emboîte rapidement le pas des fans et ce sont des journalistes dithyrambiques qui prennent leur plume pour porter Céline aux nues. Le Toronto Star, surnommé affectueusement le Torstar par ses nombreux lecteurs anglophones, se veut prophétique: «Le show de Céline Dion est plus spectaculaire que jamais. Si son dernier spectacle a été joué à guichets fermés pendant cinq ans, celui-ci devrait l’être pendant dix ans», tandis que USA Today, l’un des très rares quotidiens nationaux américains, salue le génie ce Céline: «Dion n’est pas là pour faire un spectacle. Elle est là pour tout casser. Une fois de plus, ce ne sont pas des applaudissements qu’elle suscite, mais une véritable fascination.» Le Las Vegas Sun n’est pas moins élogieux quand il déclare: «C’est un chef-d’œuvre. Céline a personnellement redéfini la classe et l’élégance. Sa voix est un don des anges.»
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      Être heureuse, tout simplement


      «La maturité est quelque chose d’extraordinaire. Cela permet de voir plus clair en soi, de moins hésiter, de reconnaître ce qui est essentiel de ce qui est accessoire. Avant, chanter était ma vie, j’étais dominée par mes cordes vocales: maintenant, c’est moi qui commande. À ceux qui me disent qu’ils veulent faire passer leur carrière avant tout, je réponds non: laissez votre carrière être votre passion, mais pas votre identité. Vous ne pouvez pas vous résumer à votre carrière, vous valez mieux que ça.»


      La nouvelle décennie qui s’ouvre pour Céline est immédiatement placée sous les meilleurs auspices. Deux petits garçons merveilleux et un spectacle qui l’est tout autant permettent à la diva de marcher sereinement vers l’avenir. Elle le sait radieux, elle le sent. Céline a atteint une telle harmonie que plus rien ne lui fait peur. Apaisée, heureuse de la vie qu’elle mène, elle bascule sans trop de difficultés de sa vie de mère à sa vie d’artiste. René-Charles s’épanouit, jouant avec ses copains ou avec son père au baseball et au hockey. Les turpitudes de l’adolescence pointent le bout de leur nez mais Céline le sait, son aîné réussira à se frayer un doux chemin dans la vie. Au-delà des conditions matérielles dont il bénéficie, René-Charles a été élevé avec des valeurs, le respect et l’amour des autres, l’humilité et le sens de la famille. Nelson et Eddy poussent à vue d’œil et chacun développe peu à peu son caractère propre. Nelson est plus calme, plus observateur tandis qu’Eddy est un peu la tête brûlée du binôme, aimant explorer et toucher tout ce qu’il trouve.


      La première année à Las Vegas est placée sous le signe de la maturité et de l’authenticité. Céline passe quatre soirées par semaine sur scène et le reste du temps est consacré à son adorable famille. Une nouvelle parenthèse française se dessine au printemps 2012 avec la mise en route de l’album Sans attendre. Pour la première fois, Jean-Jacques Goldman n’est pas de l’aventure et bien que cela provoque un pincement au cœur à Céline, la chanteuse est heureuse d’ouvrir le champ des possibles en compagnie d’autres artistes. Les disques français ont toujours été rafraîchissants pour la diva canadienne. Les enjeux économiques sont légèrement différents et l’industrie musicale hexagonale est moins formatée. C’est une cour de récréation pour Céline qui veut jouer, s’amuser, chanter tout simplement. Sans attendre marque les retrouvailles de la Québécoise avec Luc Plamondon et permet à Céline de s’offrir deux duos avec des légendes françaises, Johnny Hallyday et Henri Salvador. Le titre avec Salvador est tout à fait inédit puisque le chanteur aux yeux rieurs est décédé voilà deux ans. Par-delà la mort et grâce aux miracles de la technologie, la musique rassemble et c’est avec beaucoup d’émotion que Céline enregistre cette chanson avec le créateur d’Une chanson douce. S’il est un titre de l’album que Céline défend avec ardeur, c’est bien Parler à mon père. Écrit par Jacques Veneruso, l’un des gais lurons d’une fille et quatre types, le morceau est lui aussi un pont entre ceux qui ont disparu et ceux qui restent avec leurs souvenirs, une manière délicate de s’adresser à Adhémar, son papa parti quelques mois plus tôt: «J’aimerais lui parler de tout. Cette chanson a été un merveilleux cadeau de la part des auteurs-compositeurs qui ont travaillé sur l’album. Mon père était mon premier fan. Je ne peux plus aller frapper à sa porte, il ne peut plus venir me voir, mais il m’habite. Je vis avec lui de cette façon-là. J’aurais tellement aimé qu’il puisse faire danser mes enfants. Je voudrais lui dire, d’ailleurs, que même absent, il le fait parce que toutes les vidéos que j’ai de mon père et de René-Charles, je les passe maintenant à mes jumeaux. Ils entendent leur grand-père jouer de l’accordéon et malgré son absence, ils le connaissent.»


      Thérèse «Maman» Dion n’est pas en reste puisque Nina Bouraoui, la romancière ayant déjà collaboré avec Céline sur l’album D’elles, a confié à la diva Celle qui m’a tout appris, ode à ces mères qui élèvent, dans tous les sens du terme, leurs enfants.


      «Les rôles se sont inversés: c’est à moi maintenant de veiller sur ma mère. Je veux être à son écoute, m’assurer qu’elle reçoive les meilleurs soins possibles quand elle en a besoin, je veux être capable de la lire, même si elle ne dit rien de ses faiblesses et de ses douleurs. Je la trouve forte, je la trouve bonne. Je regarde mes enfants et j’espère qu’ils se rendent compte à quel point la vie leur offre un cadeau en leur permettant de passer autant de temps avec leur grand-maman. Voir ma mère avec mes enfants, c’est, pour moi, l’accomplissement du cercle de la vie, un miracle.»


      À fleur de peau, Céline n’est jamais allée aussi loin dans l’émotion simple et le désir de chanter ceux qu’elle aime. Ses parents mais aussi ses enfants qu’elle inonde et protège de son amour dans La Mer et l’Enfant, chanson née de l’imagination féconde du slameur Grand Corps malade. La part belle est faite à René, son guide, sa moitié, son âme sœur. Si Céline a toujours chanté l’amour, elle le fait avec une fragilité hors du commun dans Une chance qu’on a. En compagnie de Jean-Pierre Ferland, légende de la chanson québécoise et parolier de la chanson, Céline semble dialoguer avec son René, loin des auditeurs, loin du show-business, simplement. Ferland a touché au cœur René et sa compagne qui se reconnaissent totalement dans ce cri d’amour dialogué. Le parolier se souvient des retours du couple lorsqu’ils ont découvert Une chance qu’on s’a: «Après que j’ai écrit cette chanson, ils m’ont appelé, m’ont dit qu’ils l’avaient écoutée dans leur limousine et qu’ils se sont mis à pleurer tous les deux. Parce que, dans l’intimité, quand ça va mal, c’est justement la phrase qu’ils se disent, “une chance qu’on s’a”.»


      René Angélil est la pierre angulaire de l’album Sans attendre. Céline sait que l’homme de sa vie prend de l’âge, que ses soucis de santé l’ont fragilisé et, bien qu’optimiste, elle a conscience qu’il est temps de profiter du temps ensemble et de se retourner un instant pour savourer la chance qu’elle a eue de croiser un jour la route de son homme: «Cela fait déjà dix-huit ans que René et moi sommes mariés. Nous avons grandi ensemble. Il y a des mots que nous ne sommes plus obligés de mentionner. Il y a des regards qui se croisent, qui veulent tout dire. C’est beaucoup plus fort maintenant qu’avant. Je dirais que c’est un peu comme chanter. Au début de ma carrière, quand j’interprétais, j’en faisais beaucoup, je devais me prouver à moi même que j’étais capable de le faire. Je mettais tout chaque fois pour qu’on m’aime. Puis à un moment donné, on se dit: “J’ai prouvé ce que je valais; maintenant je le fais par plaisir.” En amour, on a envie d’être sexy, on a envie que notre homme ait envie de nous tout le temps. Et là, ça grandit, c’est comme la magie. Par moments, il ne faut pas essayer de la créer, il faut essayer de la capter. Et je pense que René et moi avons beaucoup de chance de pouvoir vivre ensemble une histoire d’amour qui n’a pas eu besoin d’être créée. Elle existe depuis toujours et on la vit ensemble, c’est merveilleux.»


      Femme caméléon, Céline a eu mille peaux dans sa vie mais a toujours fait ce qu’elle souhaitait, sans que personne vienne lui imposer ses choix. Adolescente, elle s’est heurtée à sa mère qui ne voulait pas entendre parler d’une quelconque histoire d’amour avec René. Professionnellement, elle a su dire non à certains producteurs agressifs et hargneux et renvoyer dans les cordes quelques journalistes trop intrusifs qui ne respectaient pas son jardin secret et sa famille. Libérée du regard des autres, la chanteuse est tout en même temps, celle qui inaugure une maison de santé Adhémar-Dion au Québec comme celle qui pose en vamp pour le photographe des stars Christopher Ameruoso. Elle assume son âge, son corps qui change, le fait d’être une mère attentionnée, une épouse fidèle et une star accessible pour ses fans. Ces derniers l’ont vue grandir et la voient vieillir et cela ne gêne pas Céline, tout à fait à l’aise avec l’idée du temps qui passe: «Je n’ai rien contre la chirurgie esthétique. Il y a beaucoup de techniques disponibles, qui évoluent. Il y a trente ans, la seule solution c’était: on coupe, on étire et crac. Pour l’instant je me contente de demander à mes techniciens de m’éclairer le mieux possible pour que je me trouve belle le plus longtemps possible. Il y a des femmes, mais aussi des hommes, qui, pour se remonter le moral, ont besoin de se faire remonter le bout du nez. Je n’ai rien contre. Et je vous avouerai que très souvent, j’ai envie d’essayer des choses. Je laisse le dossier ouvert, mais rien ne me convient. Et en tant que mère, j’ai une énorme responsabilité avant de décider de me faire endormir et injecter des trucs. Dans les magazines et à la télévision, on ne voit que les cas qui s’en sont bien sortis, mais il y a tous les autres, ceux qui sont morts ou sont restés paralysés. Je ne dis pas que je ne le ferai jamais, mais je n’ai pas encore trouvé la bonne technique. Et tant que le Botox reste dangereux pour les cordes vocales, il est hors de question que je m’y mette.»


      Les quatorze titres de Sans attendre étant enregistrés en septembre, Céline peut d’ores et déjà se tourner vers son prochain défi en anglais, respectant ainsi la tradition d’alternance qu’elle a édifiée pour sa discographie. Traversant les époques et s’inspirant des tendances, la chanteuse veut s’inscrire en permanence dans le temps présent. Elle n’est pas une star des années 1980, 1990 ou 2000. Elle est chanteuse et, en tant qu’interprète, elle ne doit pas se cantonner à un registre. C’est une des grandes forces de Céline, savoir s’entourer de celles et de ceux qui font la musique de leur temps. La jeunesse de ses collaborateurs rajeunit du même coup la Canadienne. Pour durer, il est nécessaire de s’adapter et cela, le binôme Angélil-Dion l’a parfaitement intégré.


      Le chanteur Ne-Yo – accolyte du rappeur Jay-Z – et le producteur Kenneth «Babyface» Edmonds sont appelés pour participer à Loved Me Back To Life, trente-deuxième disque studio de la star québécoise. «Babyface» est le producteur le plus influent des États-Unis. Ses collaborations se comptent par centaines avec les plus grands artistes du monde: Aretha Franklin, Michael Jackson, Madonna, Beyoncé. Lorsque l’album sort en novembre 2013, il est porté aux nues par la presse musicale. On attendait le chant du cygne de la star et celle-ci offre une renaissance de phénix, capable de réduire au silence les starlettes montantes du Rnb.


      La légende est en marche et la petite gamine de Charlemagne en écrit les pages dorées sans jamais s’arrêter. Infatigable et éternelle, elle retrouve son Colosseum de Vegas à la fin de l’année 2013. Depuis dix ans, Céline s’est habituée à ce palais du jeu devenu son palais à elle. Elle s’y sent bien, sa famille aussi, et c’est tout ce qui compte.


      «Souvent, avant de monter sur scène, je sens un certain découragement, une lassitude, j’ai l’impression de trop connaître ces chansons, de ne plus pouvoir les incarner avec la même fraîcheur qu’au début. Mais dès que le rideau se lève et que je vois le public, les gens qui applaudissent, ceux qui pleurent, ceux qui brandissent des pancartes avec des messages personnels, ces gens qui me connaissent depuis que je suis enfant, qui ont pour certains dansé sur mes chansons à leur mariage, cette sensation d’abattement s’évapore immédiatement. Le public, chaque fois, me fait oublier que je chante depuis si longtemps.»


      S’il y a bien une chose que Céline ne parvient pas à oublier, ce sont les mots que René prononce dans sa loge le soir du 17décembre 2013. Le cancer est revenu. Cette nouvelle, la chanteuse la redoutait depuis des années et des années. Elle sait qu’on n’est jamais totalement débarrassé de cette fichue maladie mais entendre cela lui perce le cœur. Il va falloir mener une nouvelle bataille, rude, à chaque instant. La récidive qui frappe René est beaucoup plus violente que la première fois. Les métastases prolifèrent et Angélil doit se faire opérer en urgence avant que la situation ne dégénère. La langue est touchée et on doit procéder à une ablation partielle de celle-ci. En quinze ans, René s’est affaibli. Les effets secondaires de la chimiothérapie sont beaucoup plus handicapants pour le manager qui souffre énormément, perd l’appétit et le sommeil. Pour Céline, il est vital de mener tout de front. Aider et aimer René du mieux qu’elle peut et préserver ses enfants et honorer son engagement auprès du Caesar’s Palace. La diva a la sensation que tout s’effondre sous ses pieds mais elle lutte avec acharnement et sans relâche. Il faut tenir, coûte que coûte. Comme toujours, elle débriefe chacun de ses concerts avec son mari qui écoute avec plaisir ses récits. C’est son plaisir, l’œuvre de sa vie et, bien que diminué, il ne veut en perdre aucune miette.


      Les semaines s’écoulent et les effets positifs de la chimio tardent à se montrer. Céline a beau demander aux médecins, il est compliqué d’y voir clair. Peu avant l’été 2014, René a un rendez-vous de la plus haute importance avec les praticiens qui le suivent. Il est temps de faire un bilan après six mois de traitement intensif et ce afin d’envisager l’après. La mine blafarde, le spécialiste annonce ce qui ne peut être entendu: René est condamné.


      La douleur accable Céline qui avait remisé tout au fond de son esprit cette fatale hypothèse. Condamné. Son René, l’homme de sa vie, condamné. Elle refuse de céder au désespoir et d’admettre le verdict sentencieux des médecins. Il y a toujours une petite graine d’espérance qui se loge quelque part. Il faut la cultiver, en prendre en soin, faire tout ce qui est possible pour qu’elle pousse. Céline la combattante s’attelle à cela. Elle continue à chanter chaque soir car elle sait que René y tient. Dès qu’elle rentre, elle vient discuter à ses côtés. Au petit matin, elle réveille les enfants pour qu’ils passent un moment auprès de leur père. La vie continue, il faut que la vie continue. Au cœur de l’été, la situation se fait plus que critique. Le manager n’est plus que l’ombre de lui-même. Céline s’en rend compte et comprend que l’issue de ce combat ne peut être qu’une défaite. Sortant du déni dans lequel elle s’était réfugiée, Céline s’autorise enfin à lâcher prise. Ses cordes vocales sont affectées, son moral est au plus bas. La maladie a pris toute sa place dans la maison et une ombre épaisse plane au-dessus de la famille. Résignée, la chanteuse annonce qu’elle cesse immédiatement de monter sur scène. Ses dates sont annulées. La vie est plus importante que tout.
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      Quand surgit la nuit


      Dans l’immense maison des Dion, des rires retentissent. Eddy et Nelson s’égaient joyeusement dans les couloirs. À quatre ans, le monde leur appartient. Derrière la cloison, dans la chambre de René, c’est le silence qui règne. Affaibli, Angélil sourit en entendant ses deux petits s’époumoner à côté. Céline est là, près du lit, à regarder tendrement l’homme qu’elle aime. Plus loin, dans sa chambre tapissée de posters, René-Charles reste mutique. À quatorze ans, l’ado a tout compris et cette expérience de la fatalité le laisse sans voix. De temps en temps, son père le rejoint dans le salon pour regarder une retransmission d’un match de hockey sur glace. Mais ces moments sont de plus en plus rares. René est inquiet pour son fils, taiseux comme lui, ne livrant pas ses sentiments et les idées qui engorgent son esprit.


      Un autre sujet lui crée du souci et il est bien décidé à le poser sur la table avec Céline. Qui va gérer la carrière de sa femme lorsqu’il ne sera plus là? Voilà plus de trente ans qu’Angélil veille sur son artiste mais il n’est plus en mesure de le faire et il est vital de trouver un nouveau manager dans les plus brefs délais. Un seul homme peut assurer cette immense tâche aux yeux de René. Il s’agit d’Aldo Giampaolo, un vieux compagnon du couple. Un garçon professionnel, fidèle et dévoué, dont les méthodes sont très proches de celles d’Angélil. Ancien gérant de salles à Montréal et responsable des tournées du Cirque du Soleil, Aldo est le successeur naturel de René et Céline, qui aime beaucoup l’Italo-Québécois, partage l’avis de son époux. Face à cette proposition émouvante, l’ami Aldo se sent honoré. Il sait à quel point son ami de trente ans aime s’occuper de Céline et lorsqu’il accepte la succession, il le fait presque à contrecœur. Une étonnante collaboration à trois se met donc en place. De chez lui, René veut s’assurer que la mayonnaise prend bien entre Céline et Aldo. La chanteuse et son nouveau manager ne font rien sans en avertir Angélil qui est soulagé que le nouveau binôme fonctionne.


      Pour Céline, l’arrivée d’Aldo est un soulagement. Lorsqu’elle son mari voyait empêché, incapable de pouvoir assister à ses shows, cela lui faisait terriblement mal. Désormais, il n’est plus que son homme. Le métier est à côté, ne reste que l’amour. À l’été 2015, Angélil est transféré à Boston pour intégrer un programme de recherche novateur sur le cancer. Personne n’est dupe pour autant, la guérison est inenvisageable. Mais dans la folle course contre le temps, il faut jouer le peu de cartes qu’il reste en main et les éternels amoureux s’accrochent à cette porte entrouverte sur la côte est. Porte qui se referme aussitôt: René n’en peut plus des traitements intensifs qui l’empêchent de profiter du peu de temps qu’il lui reste. Il veut rire avec ses enfants, revoir sa Céline sur une scène, entendre les clameurs d’une foule. Il prend donc la décision d’arrêter tout net les médicaments et les séances de chimiothérapie à l’automne, considérant que le remède peut être parfois pire que le mal.


      Pour Céline, cet arrêt brutal est difficile à accepter. C’est la preuve d’un renoncement, d’un laisser-aller et ce n’est pas dans sa nature que de s’avouer vaincue. Si son mari ne veut plus aller à l’hôpital, soit, c’est l’hôpital qui viendra à lui. La chanteuse médicalise toute une partie de la maison de Las Vegas, achète sans compter les équipements nécessaires et engage une vraie colonie de praticiens et soignants. Des infirmières se relaient toute la journée, des ostéopathes viennent soulager René, des kinésithérapeutes s’affairent en tous sens. Les soins intensifs ayant été stoppés, il est urgent que René se sente le moins mal possible. L’homme autrefois lumineux s’éteint jour après jour.


      On doit l’intuber pour le nourrir et il a quasiment perdu l’usage de la parole. De plus, la chimio a altéré son ouïe et René n’entend plus. Lui qui fut si sensible à la voix mélodieuse d’une gamine de Charlemagne ne peut désormais plus l’entendre. C’est au fond de sa mémoire qui s’évanouit peu à peu que s’est nichée la voix de son épouse, de sa Céline. Il aurait tellement aimé entendre encore toutes les chansons qu’elle a chantées pour lui, pour eux. Mais tout s’éloigne, jour après jour, heure après heure. Les cris d’Eddy ne résonnent plus, les rires de René-Charles disparaissent, la nuit s’engouffre partout. Le 14janvier 2016, alors que Céline fait vibrer des milliers d’âmes à quelques kilomètres de lui, René s’éteint en silence. La chanteuse est arrivée juste à temps pour prendre l’homme qu’elle aime dans ses bras pour la dernière fois. «Une chance qu’on s’a» se conjugue au passé.


      La peine est assourdissante. Céline vient de perdre une part immense de son existence. René était à la fois son mari, son manager, son mentor, son protecteur, son meilleur ami, son amant, sa moitié. Fière et digne, elle savait pourtant depuis des mois que l’issue ne pouvait être que celle-là. La chanteuse enlace ses enfants et rassemble sa famille. Les épaules de ses frères et sœurs la soutiennent, les mots la consolent. Maman Thérèse est là, comme toujours, pour veiller sur son enfant. Huit jours après le décès de René, les funérailles de ce dernier se tiennent en l’Église Notre-Dame de Montréal. C’est là, dans ce lieu magnifique, que Céline et René se marièrent par une belle journée d’hiver, le 17décembre 1994. Des funérailles nationales ont été décrétées et la cérémonie est retransmise à la télévision.


      En pénétrant dans la nef avec ses trois fils, Céline est livide. Les chansons d’Eddy Marnay, le vieil ami et de Frank Sinatra, résonnent sur les vieilles pierres pour accompagner Angélil dans son dernier voyage. Des centaines d’amis et de professionnels de la musique se sont rassemblés autour de Céline pour honorer la mémoire d’un des plus grands managers des trente dernières années.


      Respecté et craint par beaucoup, René ne laissait pas indifférent. Durant la cérémonie, René-Charles s’installe derrière le pupitre pour prononcer quelques mots qui bouleversent l’assemblée: «Nous devenions de plus en plus proches au fil du temps. Tu m’as quitté en me laissant assez de bons souvenirs que je partagerai avec mes jeunes frères. Ils vont grandir sans toi, mais je ferai tout pour leur transmettre ce que tu m’as appris. Cela va être dur de suivre ton exemple, mais avec ton aide, tout ira bien. Papa, je te promets que nous serons à la hauteur de tes valeurs. Je t’aime papa.»


      Pour clôturer la cérémonie, René tenait absolument à ce que tous entendent L’amour existe encore. Cette chanson écrite par Luc Plamondon et Richard Cocciante était sa préférée du répertoire de sa femme. Céline n’a pas la force de chanter, pas aujourd’hui. C’est un disque qui tourne et qui plonge l’assemblée dans un silence de recueillement.


      Quand je m’endors contre ton corps


      alors je n’ai plus de doute


      l’amour existe encore


      Toutes mes années de déroute


      Toutes, je les donnerais toutes


      pour m’ancrer à ton port


      La solitude que je redoute


      qui me guette au bout de ma route


      je la mettrai dehors


      Pour t’aimer une fois pour toutes


      pour t’aimer coûte que coûte


      malgré ce mal qui court


      et met l’amour à mort


      Quand je m’endors contre ton corps


      alors je n’ai plus de doute


      l’amour existe encore


      L’amour existe encore


      On n’était pas du même bord


      mais au bout du compte on s’en fout


      d’avoir raison ou tort


      le monde est mené par des fous


      mon amour il n’en tient qu’à nous


      de nous aimer plus fort


      au-delà de la violence


      au-delà de la démence


      malgré les bombes qui tombent


      aux quatre coins du monde


      En s’approchant du cercueil de son époux, Céline reste digne. Elle appose délicatement les mains sur le coffrage de bois puis dépose le coussin brodé de leurs initiales où étaient déposées, vingt-deux ans plus tôt, les alliances qu’ils s’échangèrent lors de leurs noces.


      Au-delà des mots qu’on ne peut dire et de l’insoutenable manque qu’elle ressent à cet instant, Céline se penche pudiquement sur la lugubre boîte et pose son front tout contre le cercueil. Il n’y a plus qu’elle, il n’y a plus que lui.


      Maintenant et à jamais. La foule autour n’existe plus. Tandis que René-Charles porte le cercueil de son père, Céline tient fort les mains d’Eddy et Nelson. Les applaudissements nourris de l’assemblée à la sortie du cortège et les notes de Pour que tu m’aimes encore qui vibrent sous la voûte ne lui font aucun effet. Sous sa voilette noire, la star est seule.


      Quelques semaines plus tard, sur la scène du Colosseum, elle trouve enfin les mots pour honorer l’homme de sa vie: «Pendant toute ma vie, mon mari était assis là où je chantais. Les gens pensaient que je le regardais, mais je ne le faisais pas: je n’en avais pas besoin. Parce que chaque fois que je fermais les yeux, je le sentais sur scène avec moi, qu’il soit assis là dans son fauteuil, au balcon, en coulisses ou à la maison avec les enfants, il a toujours été là sur scène avec moi. Et rien ne changera jamais cela. René m’a toujours entourée des meilleures personnes, des meilleurs conseils, et je n’ai jamais eu à m’inquiéter de rien. Maintenant, je me pose des questions sur tout: est-ce que les enfants devraient jouer avec ces jouets, est-ce que cette chanson, est trop rapide, est-ce que je parle trop? C’est stupéfiant de voir à quel point, depuis qu’il n’est plus physiquement avec moi, il est encore plus présent. René était mon critique le plus sévère. Il ne me disait jamais ce que j’avais envie d’entendre, mais ce que j’avais besoin d’entendre. Soir après soir, sur le chemin du retour à la maison après le spectacle, quand il restait silencieux, je savais qu’il était en train de réfléchir à la meilleure manière d’aborder le sujet sans heurter ma sensibilité. René est le seul homme que j’ai connu de toute ma vie. Il m’a toujours fait me sentir comme lors de notre premier rendez-vous. Nous ne faisions qu’un. Et rien n’a changé. Nous ne serons toujours qu’un. Je ne peux peut-être plus entendre sa voix, mais je lui parle, je pense à lui, tout le temps. Je sens et je sais qu’il m’entend. D’une manière ou d’une autre, je sais qu’il me donnera un signe de son approbation ou de sa désapprobation. Et maintenant je peux sentir qu’il me dit de me taire et de commencer à chanter.»
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      Écrire une nouvelle histoire


      Une tragédie n’arrivant jamais seule, Céline est de nouveau confrontée à la mort quelques jours après la perte de René. Daniel, son grand frère, est emporté par le même mal qu’Angélil. La chanteuse sait désormais que plus rien ne sera comme avant. Son phare s’est éteint et il lui faut naviguer elle-même sur son propre navire, suivre sa propre route. C’est à son tour de guider ceux qu’elle aime et qui sont encore là, ses trois garçons, René-Charles, Eddy et Nelson.


      Pour remettre un pied dans la vie, Céline n’a pas d’autre choix que de chanter. C’est la seule chose qu’elle sait faire et René n’aimerait pas qu’elle se morfonde et qu’elle arrête de livrer du bonheur aux gens. Elle reprend donc le micro à Las Vegas et prépare un nouveau disque avec son ami de longue date Jean-Jacques Goldman. Cet album est à la fois le disque du deuil et de l’espoir, un pont entre les souvenirs et les projets, entre la vie et la mort. Suspendu à un fil, Encore un soir est un disque troublant à bien des égards. Sur de nombreux morceaux, la voix de Céline s’éraille et se perd. La technique disparaît face à l’émotion et cela touche au cœur chaque auditeur. Goldman est le seul qui peut faire naître chez Céline la plus pure fragilité. Le titre éponyme est une prière dans laquelle la Québécoise demande encore un peu de temps pour retrouver son René, une faveur pour revenir un peu en arrière. L’interprétation de Céline est à couper le souffle. La souffrance transpire dans chaque mot. Avec la reprise de Trois heures vingt, l’ami de toujours Eddy Marnay est bien présent mais Dion veut aussi se projeter, aller de l’avant. Comme elle le faisait avec René, elle réunit tout un tas de petits nouveaux dont Vianney et Zaho.


      Tournée vers l’avenir, Céline le dit et le répète aux journalistes qui s’inquiètent pour elle. Oui, elle a de la peine mais la vie et le spectacle continuent. Ainsi elle apparaît conquérante le 22mai sur la scène des Bilboard Music Awards en reprenant The Show Must Go On, l’hymne du groupe Queen. Elle veut croquer la vie à pleines dents, elle doit le faire en mémoire de René et pour que ses fils soient fiers d’elle. Les stars du monde entier continuent à défiler à Las Vegas pour voir son show qui n’a pas bougé d’un cil malgré les épreuves. Jerry Lewis, Nadia Comaneci, Stromae, tous viennent voir de leurs yeux l’une des plus grandes performeuses de la planète dans son temple américain. Si certaines mauvaises langues lui reprochent l’indécence de ses sorties médiatiques alors qu’elle vient de perdre son mari et son frère, Céline s’en moque royalement. Àquarante-huit ans, il lui faut réécrire une histoire, une nouvelle histoire, et celle-ci ne se fera pas sans joie. Elle s’amuse sur le plateau du célèbre animateur Jimmy Fallon et entame une tournée française et québécoise pour la promotion d’Encore un soir. Elle n’oublie pas de défendre les causes qui lui tiennent à cœur depuis toujours, depuis la mort de sa nièce adorée. Elle donne ainsi des concerts pour la fondation qu’elle a fondée en 1998 avec René afin de venir en aide aux enfants en grande souffrance dans les hôpitaux.


      Céline au grand cœur fourmille d’idées et d’envies et son instinct d’entrepreneuse se révèle lorsqu’elle annonce le lancement de sa collection de sacs à main et d’accessoires pour femmes dans le courant de l’année 2017. Passionnée de mode depuis toujours, collectionneuse de chaussures, la diva s’est associée avec la prestigieuse maison Bugatti pour signer une collection à son image, raffinée et élégante. Égérie de L’Oréal, la Québécoise profite de son temps libre pour assister aux plus grands défilés de la planète. Elle n’oublie pas pour autant ses enfants avec qui elle passe énormément de temps. Alors que le monde s’apprête à basculer dans une période sombre avec l’épidémie de Covid-19, la star mondiale sort en novembre2019 son trente-septième album studio baptisé Courage. Une fois encore, la métamorphose fonctionne à merveille. Sur des sons électro-pop et des rythmes nouveaux pour elle, Céline s’amuse comme une folle et livre un disque résolument moderne. Les Américains ne s’y trompent pas puisqu’ils se ruent sur l’album. Depuis quinze ans, jamais un opus de Céline Dion n’avait aussi bien marché au pays de l’oncle Sam.


      Pour promouvoir Courage, une tournée mondiale est mise en place. C’est la première depuis le Taking Chances Tour de 2009 et l’événement rend hystériques les fans du monde entier. 121 dates sont programmées et la chanteuse trépigne d’impatience de renouer avec l’intensité d’un road trip international après des années de résidence à Vegas. C’est toute une nouvelle génération qui s’apprête à découvrir le monument Céline sur scène et les organisateurs ont mis les bouchées doubles pour proposer un show extraordinaire. Lorsque les billetteries ouvrent à l’automne, c’est une déferlante. Les 200000places parisiennes s’écoulent en moins de deux heures et les logiciels de réservation du festival des Vieilles-Charrues sont pris d’assaut et ont peine à suivre. Preuve de l’engouement qui s’empare du public, le festival de Carhaix en Bretagne écoule ses 55000tickets en dix minutes à peine. Le virus du courage semble envahir la planète mais un autre virus, plus pernicieux et mortel, couve en silence. Alors que les premières dates ont débuté en Amérique du Nord, les mauvaises nouvelles affluent. L’épidémie se répand et il faut reporter un nombre conséquent de concerts. Pour Céline, c’est un crève-cœur. Elle avait tellement hâte de retrouver l’effervescence des stades et des salles gigantesques.


      On a beau être l’une des personnalités les plus connues du monde, on est bien peu de chose dans de telles circonstances. Alors Céline ronge son frein, peaufine son show et prend le temps d’être auprès des siens. Le 17janvier 2020, quelques semaines avant que la planète ne soit plongée dans une léthargie globale, «Maman Dion» rend l’âme. Àquatre-vingt-douze ans, la matriarche, véritable ciment du clan, rejoint son époux Adhémar et certains de ses enfants partis trop tôt. Après René, Céline perd un nouveau repère. La chanteuse a accompagné sa mère jusqu’au bout. Les dernières semaines furent extrêmement difficiles, Thérèse perdant la mémoire et l’audition. Céline sait ce qu’elle doit à Thérèse, cette mère qui a toujours cru en elle, qui l’a soutenue dans les épreuves et portée vers le firmament. C’est Thérèse qui, la première, a su déceler chez Céline cette voix d’or qui fera chavirer le monde, qui écrivit pour sa fille la chanson Ce n’était qu’un rêve, le tube à l’origine de tout.


      Ce n’était pas qu’un rêve pour Céline. Et si c’en était un, la gosse de Charlemagne l’a vécu puissamment, intensément. En quarante de carrière, la chanteuse n’a jamais quitté son insouciance et cette indécente naïveté qui fait soulever des montagnes. Grâce à Thérèse, à Adhémar, à René, à sa famille soudée et aux amis fidèles, elle a su trouver en elle l’énergie pour se renouveler sans cesse, devenant une icône qui traverse les âges. Loin des stars aux vies débridées et hantées par des démons trop forts, Céline Dion est restée fidèle à ce qu’elle était, une enfant de province dont le seul rêve était de chanter et d’émouvoir. Ce rêve qu’elle a bâti, entourée des siens, l’a propulsé très tôt sur le devant de la scène. Depuis, elle n’a jamais manqué à l’appel de son public, n’a jamais trahi ses principes ni son idéal. Avec plus de 600 chansons et 50albums, Céline occupe nos vies depuis quatre décennies et elle n’est pas près de s’arrêter. Le 11novembre 2021 sortira sur les écrans Aline de Valérie Lemercier. Le film est un biopic qui ne dit pas son nom, librement inspiré de la vie époustouflante de Céline Dion. Si le René de cinéma devient Guy-Claude et que Thérèse se transforme en Sylvette, c’est évidemment le parcours de Céline que la comédienne et réalisatrice raconte dans son long-métrage. Inspirante, Céline l’est pour plusieurs générations d’auteurs, de paroliers, de cinéastes et d’artistes. Elle l’est aussi pour des millions de jeunes gens qui, le soir dans leur chambre, se mettent à chanter, seuls, en se disant «Ce n’est qu’un rêve». Qu’ils sachent qu’il y a quarante ans, au fin fond de la Gaspésie, une jeune fille est parvenue à vivre ce rêve… et le fait vivre encore.

    

  

  
    
      Annexes


      Discographie


      Albums studio


      1981 – La Voix du Bon Dieu


      Sortie: Canada.


      Ventes: 0,1 million


      1 – La Voix du bon Dieu/2 – Au secours/3 – L’amour viendra/4 – Autour de moi/5 – Grand-Maman/6 – Ce n’était qu’un rêve/7 – Seul un oiseau blanc/8 – Tire l’aiguille/9 – Les Roses blanches


      1982 – Tellement j’ai d’amour


      Sortie: Canada


      Ventes: 0,15 million


      1 – D’amour ou d’amitié/2 – Le piano fantôme/3 – Tu restes avec moi/4 – Tellement j’ai d’amour pour toi/5– Écoutez-moi/6 – Le tour du monde/7 – Visa pour les beaux jours/8 – La Voix du bon Dieu/9 – Le Vieux Monsieur de la rue Royale


      1983 – Les Chemins de ma maison


      Sortie: Canada


      Ventes: 0,15 million


      1 – Mon ami m’a quittée/2 – Toi sur ta montagne/3–Ne me plaignez pas/4 – Vivre et donner/5 – Mamy Blue/6– Du soleil au cœur/7 – Et puis un jour/8 – Hello Mister Sam/9 – La dodo la do/10 – Les Chemins de ma maison


      1984 – Mélanie


      Sortie: Canada


      Ventes: 0,17 million


      1 – Mélanie/2 – Chante-moi/3 – Un amour pour moi/ 4 – Trop jeune à dix-sept ans/5 – Mon rêve de toujours/ 6– Va où s’en va l’amour/7 – Comme on disait avant/8– Benjamin/9 – Trois heures vingt/10 – Une colombe


      1985 – C’est pour toi


      Sortie: Canada


      Ventes: 0,05 million


      1 – C’est pour toi/2 – Tu es là/3 – Dis-moi si je t’aime/ 4– Elle/5 – Pour vous/6 – Les oiseaux du bonheur/7 – Avec toi/8 – Amoureuse/9 – Virginie…roman d’amour/10– C’est pour vivre


      1987 – Incognito (version originale)/1988 (version française)


      Sortie: Monde


      Ventes: 0,5 million


      1 – Incognito/2 – Lolita – trop jeune pour aimer/3 – On traverse un miroir/4 – Partout je te vois/Ma chambre/ 5 – Jours de fièvre/6 – D’abord c’est quoi l’amour?/7– Délivre-moi/Ne partez pas sans moi/8 – Comme un cœur froid


      1990 – Unison


      Sortie: Monde


      Ventes: 3 millions


      1 – (If there was) Any Other Way/2 – If Love Is Out The Question/3 – Where Does My Heart Beat Now/4– The Last To Know/5 – I’m Loving Every Moment With You/6 – Love By Another Name/7 – Unison/8 – I Feel To Much/9 – If We Could Start Over/10 – Have A Heart


      1991 – Dion chante Plamondon


      Sortie: Monde


      Ventes: 2 millions


      1 – Des mots qui sonnent/2 – Le monde est stone/3– J’ai besoin d’un chum/4 – Le Fils de Superman/5 – Je danse dans ma tête/6 – Le Blues du businessman/7 – Piaf chanterait du rock/8 – Un garçon pas comme les autres – Ziggy/9 – Quelqu’un que j’aime, quelqu’un qui m’aime/10– Les Uns contre les autres/11 – Oxygène/12– L’amour existe encore


      1992 – Céline Dion


      Sortie: Monde


      Ventes: 5 millions


      1 – Introduction/2 – Love Can Move Moutains/3 – Show Some Emotion/4 – If You Asked Me To/5 – If You Could See Me Now/6 – Halfway To Heaven/7 – Did You Give Enough Love/8 – If I Were You/9 – Beauty And The Beast/10 – I Love You, Goodbye/11 – Little Bit Of Love/12 – Water From The Moon/13 – With This Tear/14 – Nothing Broken But My Heart/15 – Where Does My Heart Beat Now (uniquement en Europe)


      1993 – The Colour Of My Love


      Sortie: Monde


      Ventes: 20 millions


      1 – The Power Of Love/2 – Misled/3 – Think Twice/4– Only One Road/5 – Everybody’s Talkin My Baby Down/6– Next Plane Out/7 – Real Emotion/8 – When I Fall In Love (avec Clive Griffin)/9 – Love Doesn’t Ask Why/10 – Refuse To Dance/11 – I Remember L.A./12– No Living Without Loving You/13– Lovin’Proof/14 – Just Walk Away/15 – The Colour Of My Love/16 – To Love You More


      1995 – D’eux


      Sortie: Monde


      Ventes: 10 millions


      1 – Pour que tu m’aimes encore/2 – Le Ballet/3– Regarde-moi/4 – Je sais pas/5 – La mémoire d’Abraham/6– Cherche encore/7 – Destin/8 – Les derniers seront les premiers/9 – J’irai où tu iras (avec JJ Goldman)/10– J’attendais/11 – Prière païenne/12 –Vole


      1996 – Falling into you


      Sortie: Monde


      Ventes: 32millions


      1 – It’s All Coming Back To Now/2 – Because You Loved Me/3 – Falling Into You/4 – Make You Happy/5– Seduces Me/6 – All By Myself/7 – Declaration Of Love/8– Dreamin Of You/9 – I Love You/10 – If That’s What It Takes/11 – I Don’t Know/12 – River Deep, Moutain High/13 – Call The Man/14 – Fly


      1997 – Let’s Talk About Love


      Sortie: Monde


      Ventes: 31millions


      1 – The Reason/2 – Immortality (avec les Bee Gees)/3– Treat Her Like A Lady (avec Diana King)/4– Why Oh Why/5 – Love Is On The Way/6 – Tell Him (avec Barbra Streisand)/7 – Amar Hacienda El Amor/8– When I Need You/9 – Miles To Go (Before I Sleep)/10– Us/11 – Just A Little Bit Of Love/12 – My Heart Will Go On/13 – Where Is The Love/14 – Be The Man (sauf au Canada)/15– I Hate You Then I Love You (avec Luciano Pavarotti)/16 – Let’s Talk About Love


      1998 – S’il suffisait d’aimer


      Sortie: Monde


      Ventes: 4millions


      1 – Je crois toi/2 – Zora sourit/3 – On ne change pas/4– Je chanterai/5 – Terre/6 – En attendant ses pas/7– Papillon/8 – L’abandon/9 – Dans un autre monde/10 – Sur le même bateau/11 – Tous les blues sont écrits pour moi/12 – S’il suffisait d’aimer


      2002 – A New Day Has Come


      Sortie: Monde


      Ventes: 12millions


      1 – I’m Alive/2 – Right In Front Of You/3 – Have You Ever Been In Love/4 – Rain, Tax (It’s Inevitable)/5– A New Day Has Come/Radio Remix/6 – Ten Days/7– Goodbye’s (The Saddest World)/8 – Prayer/9 – I Surrender/10 – At Last/11 – Super Love/12 – Sorry For Love/13 – Aun Existe Amor/14 – The Greatest Reward/15 – When The Wrong One Loves You Right/16– A New Day Has Come/Album version/17 – Nature Boy


      2003 – One heart


      Sortie: Monde


      Ventes: 5millions


      1 – I Drove All Night/2 – Love Is All We Need/3 – Faith/4 – In His Touch/5 – One Heart/6 – Stand By You Side/7 – Naked/8 – Sorry For Love (version 2003)/9– Have You Ever Been In Love/10 – Reveal/11 – Coulda Woulda Shoulda/12 – Forget Me Not/13 – I Know What Love Is/14 – Je t’aime encore


      2003 – Une fille et quatre types


      Sortie: Monde


      Ventes: 1,3million


      1 – Tout l’or des hommes/2 – Apprends-moi/3 – Le vol d’un ange/4 – Ne bouge pas/5 – Tu nages/6 – Et je t’aime encore/7 – Retiens moi/8 – Je lui dirai/9 – Mon homme/10 – Rien n’est vraiment fini/11 – Contre nature/12 – Des milliers de baisers/13 – Valse adieu (piste cachée)


      2004 – Miracle


      Sortie: Monde


      Ventes: 1,3million


      1 – Miracle/2 – Brahm’s Lullaby/3 – If I Could/4– Sleep Tight/5 – What A Wonderful World/6 – My Precious One/7 – A Mother’s Prayer/8 – The First Time Ever I Saw Your Face/9 – Baby Close Your Eyes/10 – Come To Me/11 – Le Loup, la Biche et le Chevalier (Une chanson douce)/12 – Je lui dirai (bonus édition française)/13 – Beautiful Boy/14 – In Some Small Way


      2007 – D’elles


      Sortie: Monde


      Ventes: 0,5 million


      1 – Et s’il n’en restait qu’une (je serais celle-là)/2 – Immensité/3 – À cause/4 – Je cherche l’ombre/5 – Les paradis/6 – La Diva/7 – Femme comme chacune/8– Si j’étais quelqu’un/9 – Je ne suis pas celle/10 – Le Temps qui compte/11 – Lettre de Georges Sand à Alfred de Musset/12 – On s’est aimés à cause/13– Berceuse


      2007 – Taking Chances


      Sortie: Monde


      Ventes: 3,1million


      1 – Taking Chances/2 – Alone/3 – Eyes On Me/4 – My Love/5 – Shadow Of Love/6 – Surprise Surprise/7– This Time/8 – New Dawn/9 – A Song For You/10 – A World To Believe In/11 – Can’t Fight The Feeling/12 – I Got Nothin Left/13 – Right Next To The Right One/14– Fade Away/15 – That’s Just The Woman In Me/16 – Skies Of L.A./17 – Map To My Heart (bonus édition japonaise)/18 – The Reason I Go On (bonus édition japonaise)


      2012 – Sans attendre


      Sortie: Monde


      Ventes: 1,5 million


      1 – Parler à mon père/2 – Le miracle/3 – Qui peut vivre sans amour?/4 – L’amour peut prendre froid (avec Johnny Hallyday)/5 – Attendre/6 – Une chance qu’on s’a (avec Jean Pierre Ferland)/7 – La Mer et l’Enfant/8 – Moi quand je pleure/9 – Celle qui m’a tout appris/10 – Je n’ai pas besoin d’amour/11 – Si je n’ai rien de toi/12 – Que toi au monde/13 – Tant de temps (avec Henri Salvador)/14–Les Petits Pieds de Léa


      2013 – Loved me back to life


      Sortie: Monde


      Ventes: 1,5million


      1 – Loved Me Back To Life/2 – Somebody Loves Somebody/3 – Incredible (avec Ne-Yo)/4 – Water And A Flame/5 – Breakaway/6 – Save Your Soul/7 – Didn’t Know Love/8 – Thank You/9 – Overjoyed (avec Stewie Wonder)/10 – Thankful/11 – At Seventeen/12 – Always Be Your Girl/13 – Unfinished Songs


      2016 – Encore un soir


      Sortie: Monde/Ventes: 1,5 million/1 – Plus qu’ailleurs/2 – L’Étoile/3 – Ma faille/4 – Encore un soir/5– Je nous veux/6 – Les Yeux au ciel/7 – Si c’était à refaire/8– Ordinaire/9 – Tu sauras/10 – Toutes ces choses/11 – Le Bonheur en face/12 – À la plus haute branche/13 – Àvous/14 – Ma force/15 – Trois heures vingt


      2019 – Courage


      Sortie: Monde


      1 – Flying on my own/2 – Lovers Never Die/3 – Falling In Love Again/4 – Lying Down/5 – Courage/6– Imperfections/7 – Change My Mind/8 – Say Yes/9 – Nobody’s Watching/10 – The Chase/11 – For The Lover That I Lost/12 – Baby/13 – I Will Be Stronger/14 – How Did You Get Here/15 – Look At Us Now/16 – Perfect Goodbye


      Albums live


      1985 – Céline Dion en concert (enregistré le 31mai 1985 à La Place des arts – Montréal)


      1 – Ouverture – La première fois/2 – Mon ami m’a quittée/3 – Hommage à Felix Leclerc: Bozo/Le P’tit Bonheur/ Moi, mes souliers/ Attends-moi ti-gars/Le Train du Nord/4 – Up where we belong (avec Paul Baillargeon)/5– Tellement j’ai d’amour pour toi/6– D’amour ou d’amitié/7– Over The Raimbow/8 – Hommage à Michel Legrand: Quand on s’aime/Brûle pas tes doigts/La Valse du lilas/Quand ça balance/ Les Moulins de mon cœur (avec Paul Baillargeon)/9 – L’amour est enfant de bohème/10 – What A Feeling/11– Une colombe/12 – Les Chemins de ma maison/13 – Finale– la première fois


      1994 – À l’Olympia (enregistré les 28 et 29septembre 1994 à l’Olympia – Paris)


      1 – Des mots qui sonnent/2 – Where does my heart beat now/3 – L’amour existe encore/4 – Je danse dans ma tête/5– Calling You/6 – Elle/7 – Medley Starmania: Quand on arrive en ville/Les Uns contre les autres/Le Monde est stone/Naziland, ce soir on danse/8 – Le Blues du businessman/9 – Le Fils de superman/10 – Love Can Move Moutains/11 – Un garçon pas comme les autres – Ziggy/12– The Power of love/13 – Quand on n’a que l’amour


      1996 – Live à Paris (enregistré en octobre 1995 au Zénith de Paris)


      1 – J’attendais/2 – Destin/3 – The Power Of Love/4– Regarde-moi/5 – River Deep, Moutain High/6 – Un garçon pas comme les autres – Ziggy/7 – Les derniers seront les premiers (avec Jean-Jacques Goldman)/8 – J’irai où tu iras (avec Jean-Jacques Goldman)/9 – Je sais pas/10– Le Ballet/11 – Prière païenne/12 – Pour que tu m’aimes encore/13 – Quand on n’a que l’amour/14 – Vole/15 – To Love You More


      1999 – Au cœur du stade (enregistré

      les 19 et 20juin 1999 au Stade de France

      de Saint-Denis)


      1 – Let’s Talk About Love/2 – Dans un autre monde/3– Je sais pas/4 – Je crois toi/5 – Terre/6 – J’irai où tu iras (avec Jean-Jacques Goldman)/7 – S’il suffisait d’aimer/8 – On ne change pas/9 – Medley: Ce n’était qu’un rêve/D’amour ou d’amitié/Mon ami m’a quittée/L’amour existe encore/Un garçon pas comme les autres-Ziggy/10– Pour que tu m’aimes encore/11 – My Heart Will Go On


      2004 – A New Day: Live In Las Vegas (enregistré au Caesar’s Palace de Las Vegas)


      1 – Nature Boy/2 – It’s All Coming Back To Me Now/3 – Because You Loved Me/4 – I’m Alive/5 – If I Could/6 – At Last/7 – Fever/8 – I’ve Got The World On A String/9 – Je t’aime encore/10 – I Wish/11 – I Drove All Night/12 – My Heart Will Go On/13 – What A Wonderful World/14 – You And I (enregistrement studio)/15 – Ain’t Gonna Look The Other Way (enregistrement studio)/16– Contre nature (enregistrement studio– uniquement sur l’édition limitée CD+DVD)


      2010 – Taking Chances World Tour – The Concert (enregistré les 12 et 13 août2008

      au Td Banknorth Garden de Boston)


      CD


      1 – Opening (instrumental)/2 – I Drove All Night/3– The Power Of Love/4 – Taking Chances/5– It’s All Coming Back To Me Now/6 – Because You Loved Me/7– To Love You More/8 – New Mego’s Flamenco (instrumental)/9 – Eyes On Me/10 – All By Myself/11– Shadow On Love/12 – Alone/13 – My Love/14 – The Prayer (avec Andrea Bocelli)/15– Soul Medley: Sex Machine/Soul Man/Lady Marmalade/Sir Duke/Respect/I Got The Feelin/I Got You (I Feel Good)/16 – It’s A Man’s Man’s World/17 – Love Can Move Moutains/18 – River Deep, Moutain High/19 – My Heart Will Go On


      DVD


      1 – I Drove All Night/2 – The Power Of Love/3 – Taking Chances/4 – Hits Medley: It’s All Coming Back To Me Now/Because You Loved Me/To Love You More/5 – Eyes On Me/6 – All By Myself/7 – I’m Alive/8 – Shadow Of Love/9 – Fade Away/10 – Alone/11 – My Love/12– The Prayer/13 – Pour que tu m’aimes encore/14 – Tribute to Queen Medley: We Will Rock You/The Show Must Go On/15 – Soul Medley: Sex Machine/Soul Man/Lady Marmalade/Sir Duke/Respect/I Got The Feelin/I’got You (I Feel Good)/It’s A Man’s Man’s World/16 – Love Can Move Moutains/17 – River Deep, Moutain High/18– My Heart Will Go On


      2010 – Taking Chances World Tour –

      Le concert (enregistré les 31août et 1erseptembre 2008 au Centre Bell de Montréal)


      CD


      1 – Ouverture (instrumental)/2 – I Drove All Night/3– J’irai où tu iras/4 – Destin/5 – Taking Chances/6 – Et s’il n’en restait qu’une (je serais celle là)/7 – L’amour existe encore/8 – Dans un autre monde/9 – All By Myself/10 – Je sais pas/11– S’il suffisait d’aimer/12 – Alone/13 – Medley Soul: Sex Machine/Soul Man/Lady Marmalade/Sir Duke/Respect/I Got The Feelin/I’got You (I Feel Good)/14– It’s A Man’s Man’s World/15 – River Deep, Moutain High/16 – My Heart Will Go On/17 – Pour que tu m’aimes encore


      DVD


      1 – I Drove All Night/2 – J’irai où tu iras/3 – Destin/4– Taking Chances/5 – Et s’il n’en restait qu’une (je serais celle-là)/6 – Eyes On Me/7 – L’amour existe encore/8– Dans un autre monde/9 – All By Myself/10– I’m Alive/11 – Je sais pas/12 – My Love/13 – S’il suffisait d’aimer/14 – Alone/15 – Medley hommage à Queen: We Will Rock You/The Show Must Go On/16 – Medley Soul: Sex Machine/Soul Man/Lady Marmalade/Sir Duke/Respect/I Got The Feelin/I’got You (I Feel Good)/It’s A Man’s Man’s World/17 – Love Can Move Moutains/18 – River Deep, Moutain High/19 – My Heart Will Go On/20 – Pour que tu m’aimes encore


      2013 – Céline Dion… une seule fois: Live 2013 (enregistré le 27juillet 2013 aux Plaines d’Abraham à Québec)


      Disque1


      1 – Ce n’était qu’un rêve/2 – Dans un autre monde/3– Parler à mon père/4 – Medley: It’s All Coming Back To Me Now/The Power Of Love/5 – On ne change pas/6 – Destin/7 – Qui peut vivre sans amour?/8– Je crois toi/9– La Mer et l’Enfant/10 – Celle qui m’a tout appris/11 – Terre/12 – J’irai où tu iras (avec Jean-Marc Couture)/13 – Bozo/14 – Je n’ai pas besoin d’amour/15– S’il suffisait d’aimer/16 – L’amour existe encore


      Disque2


      1 – All By Myself/2 – Je sais pas/3 – Medley: Je danse dans ma tête/Des mots qui sonnent/Incognito/4– Medley: Love Can Move Moutains/River Deep, Moutain High/5 – My Heart Will Go On/6 – Pour que tu m’aimes encore/7 – Loved Me Back To Life/8 – Le Miracle/9– Tout l’or des hommes/10 – Un garçon pas comme les autres– Ziggy/11– Water And A Flame/12– Regarde-moi


      DVD


      1 – Ce n’était qu’un rêve/2 – Dans un autre monde/3– Parler à mon père/4 – Medley: It’s All Coming Back To Be Now/The Power Of Love/5 – On ne change pas/6– Destin/7 – Qui peut vivre sans amour?/8 – Je crois toi/9– La Mer et l’Enfant/10 – Celle qui m’a tout appris/11 – Terre/12 – J’irai où tu iras (avec Jean-Marc Couture)/13 – Bozo/14 – Je n’ai pas besoin d’amour/15– S’il suffisait d’aimer/16 – L’amour existe encore/17 – All By Myself/18 – Je sais pas/19 – Medley: Je danse dans ma tête/Des mots qui sonnent/Incognito/20 – Medley: Love Can Move Moutains/River Deep, Moutain High/21 – My Heart Will Go On/22 – Pour que tu m’aimes encore/23 – Loved Me Back To Life/24 – Le Miracle/25 – Générique


      Albums de Noël


      1981 – Céline Dion chante Noël


      1 – Glory Allelouia


      2 – Le P’tit Renne au nez rouge/3 – Petit Papa Noël/4– Douce nuit, sainte nuit/5 – Les Enfants oubliés/6 – Noël blanc/7 – Père Noël arrive ce soir/8 – J’ai vu maman embrasser père Noël/9 – Promenade en traîneau/10 – Joyeux Noël/1983 – Chants et contes de Noël/1 – Un enfant/2 – Promenade en traîneau/3 – Pourquoi je crois encore au père Noël (conte)/4 – Joyeux Noël/5 – Céline et Pinotte (conte)/6 – À quatre pas d’ici/7 – Le conte de Karine/8 – Glory Alleluia


      1998 – These Are Special Times


      CD


      1 – O Holy Night/2 – Don’t Save It All For Christmas Day/3 – Blue Christmas/4 – Another Year Has Gone By/5 – The Magic Of Christmas Day (God Bless Us Everyone)/6 – Ave Maria/7 – Adeste Fideles (O Come All Ye Faithfull)/8 – The Christmas Song/9 – The Prayer (avec Andrea Bocelli)/10 – Brahm’s Lullaby/11– Christmas Eve/12 – These Are Special Times/13 – Happy Xmas (War Is Over)/14 – I’m Your Angel (avec R.Kelly)/15 – Feliz Navidad/16 – Les Cloches du hameau


      DVD


      1 – The Power Of Love/2 – Do You Hear What I Hear (avec Rosie O’Donnell)/3 – Oh Holy Night/4 – Because You Loved Me/5 – Let’s Talk About Love/6 – The First Time Ever I Saw Your Face/7 – My Heart Will Go On/8– The Prayer (avec Andrea Bocelli)/9 – Ave Maria (par Andrea Bocelli)


      Compilations


      1983 – Du soleil au cœur


      1 – D’amour ou d’amitié/2 – La do do la do/3 – Mon ami m’a quittée/4 – Ne me plaignez pas/5 – Tellement j’ai d’amour pour toi/6 – Du soleil au cœur/7 – À quatre pas d’ici/8 – Les Chemins de ma maison/9 – Hello Mister Sam/10 – Le Vieux Monsieur de la rue royale


      1984 – Les Oiseaux du bonheur


      Sortie: France


      Ventes: 50 000


      1 – Trois heures vingt/2 – Trop jeune à dix-sept ans/3– Mon rêve de toujours/4 – Paul et Virginie (inédit)/5 – La Voix du bon dieu/6 – Les oiseaux du bonheur (inédit)/7– Tellement j’ai d’amour pour toi/8– Un amour pour moi/9– Benjamin/10 – Hymne à l’amitié (inédit)


      1984 – Les Plus Grands Succès de Céline Dion


      Sortie: Canada


      Ventes: 75000


      1 – Ce n’était qu’un rêve/2 – La Voix du bon Dieu/3– Tellement j’ai d’amour pour toi/4 – D’amour ou d’amitié/5 – Glory Alleluia/6 – Mon ami m’a quittée/7 – Ne me plaignez pas/8 – Un enfant/9 – Vivre et donner/10– Les chemins de ma maison


      1986 – Les Chansons en or


      Sortie: Canada


      Ventes: 150 000


      1 – Ce n’était qu’un rêve/2 – La Voix du bon Dieu/3– Tellement j’ai d’amour pour toi/4 – D’amour ou d’amitié/5– Mon ami m’a quittée/6 – Les Chemins de ma maison/7 – Mon rêve de toujours/8 – Mélanie/9 – Une colombe/10 – C’est pour toi/11 – Fais ce que tu voudras (inédit)


      1988 – The Best of Céline Dion


      Sortie: France, Espagne, Danemark, Allemagne, Suisse


      Ventes: 100 000


      1 – Ne partez pas sans moi/2 – Billy (inédit)/3 – Je ne veux pas (inédit)/4 – D’amour ou d’amitié/5 – Mon ami m’a quittée/6 – C’est pour vivre/7 – La Religieuse (inédit)/8– C’est pour toi/9 – Les Chemins de ma maison/10 – Trois heures vingt/11 – Les oiseaux du bonheur/12 – Benjamin


      2002 – Du soleil au cœur (réédition)


      1 – D’amour ou d’amitié/2 – La do do la do/3 – Mon ami m’a quittée/4 – Ne me plaignez pas/5 – Tellement j’ai d’amour pour toi/6 – Du soleil au cœur/7 – Àquatre pas d’ici/8 – Les Chemins de ma maison/9 – Hello Mister Sam/10 – Le Vieux Monsieur de la rue royale/11– Trois heures vingt/12 – Benjamin/13 – La Voix du bon Dieu/14– Trop jeune à dix-sept ans/15 – Paul et Virginie
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